L E S 



SAINTS DESIRS 

DE LA MORT, 
O U R. E C U E I L 

D .E 

Q^U'E L Q_U E S P E N S E'E S 
des Petes da L'Eglìft 3 pour momrer 
cornine tu Ics Chtéeiens doivent mé- 
priicr la vie, Se fouhaiter la more. 

Par le R. P.LALEMANT, Prie tir 
defmnte Utmviéve^ chance- 
Ikr de Vvnìverfué de Paris. 




A LYON, 
Chez Jeah-Bàptiste Barbier, rul : 
Neuve , à l'Ange Gàrdìen, 

M~b c l x~ xHxvTiI 

Am Approfatien , & Ptrmijfiw. 



* 




ift $•>. $i $h & $i $i 



il F £ K T I n E M ì N I. 

CE Recue'ìl, qui a pour Tirre, 
Iti Saint s De fin de la Mori » 
n'étoit dans fon cóuienccment qu'u- 
nc traductlon Empie , & tbute tire- 
tale de quelques Paflàges des Peres 
de l'Eglife, que l'Auieur avoit faite, 
dans Ics infirmi lez contimielles , 
ponr fa proprÈ confolasion, ik pone 
celle dequelqucs persónesde pieté. 
Deptiis ce rcinps là fon Marnitene 
ayant erte' vefi par des pérfonnes tres- 
fagcs&r trcs-éclairées,elks ont juge 
qu'on devoic ledonner au public ; 
mais qu'auparavant il cftoir bon d'e- 
tendi e, & d'cxplicj iter, par une efpe- 
cede paraprnafe 3 quclque5-unes des 
penfées des faintsPeres qui fontrap- 
portées dans cct Ouvragc, afin de le 
rédre utile à plus de pérfonnes, cn le 
rendat intelligiblc à touc le monde. 
On crouvera donc cn quelques en- 
droics que l'Autcnr n'a pris que le 
fens , & pour ainfi dire, le fuc de la 
dottrine de c<s grandi Saints,en ex- 
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plìquanc leurs penfées , Se en a]ou- 
tanc àìè'urs pàróles,fahs neanmuins 
s'cloigncr de leurs knumcnsi ni du 
carattere de leurs efprits. 

Oli a crù aulTi qu'il ccoit peimis 
d'apuyer leurs raifojinémés pai l'aii- 
roricc d? l'Ecrìnire Saintcj&comme 
elle eft la fourec de tontes Ictus lu- 
iilìei eSjOn s'ytft principalemcnt at- 
taché , pour forcificr cét Otivrage, 
Cetre I inerte a pani d'autant plus 
pc rmife } q ne fon vene méme clic 
eftoir necè|faiie, pour rendre le dif- 
còursplus fuivi, plus He , ptps fbtr, 
& enfin pi us capable de fervir à l'e- 
dificai 16 du prochaìii,qiiì'di la feu- 
le intcnricn qu'on a euc,& la feule 
auffi qac l'on puiiTe jnfteinét avoir, 

Au re fi e } oli ne doic pas rrou- 
ver nianvais fi parmi les diverfes 
penfées qu'on arécueillies d? l'Ecrf- 
tine & des Peresti y ei> a qudqiics 
ùrtes bui fc reflemblér, puifquc cét-* 
te refkVrìWarice a mtmc de grands 
avauges. Car outre qu'ellc fait vuir 
.quc ces penfées ne font poi in des 
opininns pauiculiercs ; elle eli e li- 
core une raarque fenfiblc de l'Ef- 
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prude venti , qui les a diélees, 
& ii y a lieti d'efperer que ccux qui 
les [troni dans ce me fine Efprìc , eri 
(iceronc toojours quclquei nouvel- 
les mftrnftions. 

Qo a rais fai ne Augii din le premier; 
enne Ics P'tìres de l'Eglife doni on 
rampone les Centi u?ews,parcc cju'on 
a cìouvé fes raifohrièracnj fi forts, 
m'op a crùavoir Eàifó d'enr fairc le 
fondcmeiu de cct Ouvrage, &dc les 
àftìkt mcnie do noni de Prìncipe*, 
puis..*u'eu etFct tour, ce qu'il y a das 
fa fu ì t e Mi d u mi va e Sain: Auguf- 
lin.foit des àutFes Pereste f%porte 
aux premi eres Maxi me s qu'on a ti- 
re es de lui, cornine des confequen- 
ces à itati principe?. 

li cut éit bien naturel,& affurc- 
mcnt fori Utile, de joindic dans ce 
Traité l'exemple des Saims Peres à 
Ieurdoctntie;mais l'Auteuraiat dé- 
ja fait l'Ili fluir e de leut fu me mort 
dms fun Livrc de U Mort da Jnfln, 
on pourra y avo ìr recours. 

Il fe vend chez, It méme Lìbrùn le Tifa- 
tnsnt Spiritati far le mime Autheur. 
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ART1CLE l. 

fremer principe de S. Augufli» i 
cut la èpente quii j * 
mCbutUnparfdt ,& «» G** 

dtfiu U mori avec *rde*r,& /«- 
porte la vìe avec patirne ; aa iteti 
Le le feotìd reco* feulewnt U 
watt avec fiàm'ém , & »'* P as 
more q »U4 tous in anacumeni 
™ t fona Mmmpm \* »«■ *' Au & 

VOulez-vons f^avoir quel prò- I*f$ 
grès vous avez fak da«S U 
chance ? Examinez-vous tur ecs 
paroks de Saint Jean : La pftff* 
8m de mire amour envett D,eu , 
«a/ì/fc a tvw me iutière t$nfi4** 
se in luy pm le jw du Jngtmtnt* 
A i»J 
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Aug. Lachariué cft donc parfaite dans 
tousceuxqui om cettc confiance. 
Qu'ett- ce qu'avoit certe confiance 
pourle jourdu Jugeniem ? C'eft 
i»e craindre point qu'il arrive. 

Il y a dcs hommcs qui ne croyent 
pas que ce jour doive arrivcr; 
Jc ne parie point de ces Impies^ 
car quelle apparence qVils puli- 
tóni , oli deh'rcr , ou craindre ce 
qu'ils croyent devoir jamais ar- 
rivcr ? Mais auditor qu'un hom- 
rue comnicncc à croire le jour da 
Jugement, il doit auffi commenccr 
à le craindre. Il eli vray que tandis 
qu'il ne fair que craindre, il n'a pas 
encorc la confìance,parce qu'il ned; 
pas rempli de cette charité qui ani- 
me la foy. Neanmoins certe crain- 
te ne laiUe pas de prodLìire d J exccl- 
lens effcrs. Elle devient un princi- 
pe de mortifìcations & de bonnes 
ceuvres ; & il arrive ordinairemenr 
que par ecs excrciccs de verni , on 
parvient jufqu'àdefìrer ce qu'au- 
parayant on ne failoic que crain- 
dre. Àlors une ame ne regar- 
dc plus ce dernier jour que cornine 
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te piemia» de fon bon-hcut 1 & el- S-Aug. 
b n'agii pas «iure fe 
fonimelo , <mand elle prie , & 

qu'clle die : fl* T" rf ~ 

L *rJfe En effo, celai qui cramt 
qnc k tcsnt de Dirii rfarrwe, 
crainr nulli qnc fa f» ierc " e «7 
cxaucée. Jugea ecpendant de quel- 
le manière 'on prie , quand on 
craint d'obtenir ce que l'on de- 
mande : au lieti que eelui qui prie 
avec la confianee que lui donne 
k patfaite chariié , defita zfk&U 
vement que ce quii domande lui 
foie promptement accordò. 

Nous pouwons donc dire qu U 
y ades perfunnes encore impat- 
faices j à qui les foufrauces & la 
rnorr ne lerveiu qu'a exeicer leur 
uttence & leur courage , & qui 
ne font pas encore allcz fcrtes, 
polir defircr de foufrir, 00 de mou- 
Fk' Ccux-ci i patte, qn'ils dcfi- 
rent encore de vivre, fié freni fin» 
plement la mori quatid elle leur 
arri ve. Mais il y en a d'auucs plus 
mrfak-s , qui i'onr tellemenr deca- 
dici de la vie , o/au-lieu de M« 
A v 
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S. Aug. mcr commc un bicn, ils lafoufrenr 
comme mi mal. 

Tour ce que les premicrs peu- 
vent faire , c'eft de vaincre la ré- 
pugnance de la nature, & de fe 
foumetrc à ia volonté de Dicu : 
farce qu'enfin ils aiment micux 
fe coijfo.rmcr à ce qu'il a. ordonné 
d'eux , que de (è iaiffer emporcer 
à une folbhM inutile , en fui vane 
leur propre voloucc. Ainfi , q,ioi- 
que le àeCìt de la vie piefente 
combatc dans leur crear con tic la 
neceffité de mourir, ils s'arracnt de 
force & de patì enee, pour recevoir 
la mort svec paix Se avec foomif- 
iìon. On peut dire que les Chrc- 
tiens qui font en cet étar , foufienc 
la mort avec patience. 

Mais les autres qui defircntj. 
commc l'Apòtre s que leur ame 
fe détachede leur corps pour s'u- 
nir à Jefus-Chrift , m fe conten- 
rent pas de foufrir la -vie comme un 
mal neceifàire , mais ils recoivenc 
niéme la mort avec joye corame 
un tres-grand bien : parec qu'ils 
ne trou vene dans la vie preferì. 
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te que des fujets d'in^Liìetude & S. Aug, 
dcdonleur, & qu J ils renconwent 
danslamort la fin de touces ces 
peines , & le commencemctit d'une 
éterneile felicité. 

A R TIC LE IL 

Scewd Principe àt S/tint A*- 
eujììn : Oa'à pmporiion fK* le 
cMtien ftnt creme fon mour 
pout U virtù , ii fm *"$ 
mnttr m 1*3 ' É dt f u At U ~ 
tnort. 

LOrs qu'anhommea onefor 
vive & (lucere , qui lm fair 
voii- le lien oh il doic S'achemi- in A w, 

pendant quii eft fi» ^ ^ » 3' »» 
& cetui oli il arriverà quel que jOOT, 
après quii fera forti da monde , le 
deiìr de la more doit s'acroitre ea 
lui.à racfuvcqiie la pieté s'y aug- 
memc;parcequilne fufit pas que 
la fot lui faflc voU ce fejour cele- 
Ite . où il doit s'ccablir pour tou- 
A vj 
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'& fotti , maisqiTil faut encore aite 
la chance le lui falTe aimer , & 
qu'ainlì il delite d'y arrivcr bien- 
tòt. O il cft tepóffibie ào'ÌJ ait 
eette difpornion dami l'efjiiit & 
dans le cernii- , (knsètte bien-aife de 
ionir de cettc vie. 



1XC E LLJENT P A S S A G & 
d'un pi fi,i pie de Saint Auguftin , qui 
a ftìt un Rtcteil de fes Sentences, 
& de fes ptttskltcs M,iximes , o« 
ks dettx ptéitdens Principe s fm 

TCit :ÌS. 



Ce Re- C T no ! ls confultons no tre foi 
tueii ,fi >?' es ^cntìiDens qu'elle nous doic 
atttibti» infpircr j nous reconnourons qua 
!» fam*i de la vie , & | e denVde 
^ IT >°« > foni dcnx chofes infepa- 
rables. Car 011 ne peut ecre verira- 
blcment Chrctien , fi l'on n'aime 
Dici!, & (ì l'on n J afpireà cettc vie 
cternelie , qu'il promet à cotis ceux 
qui l J a!merit. Nous la voions par la 
fói, nous l'atecndons par l'efperan- 
ce.,!i0U5 l'aimons 3 & nous la delirons 
par la chariié. A proportion qnc 
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forame s' avance dins la pratiqueS. Ang- 
de ce s vere li s, il s' avance auflì dans 
l*exercice de ce faine defir. Plus il 
ad'ardeur pour U vie étemclle, 
moina il a d'anachemem pour la 
vie rcroporclle Si onudcranr 
la tnort cornine la feulc UTvjc de 
acne vie du monde , & cumns 
L'entree de ceste vìe cele (le , qui 
do'u ètte l'objet de tous nosdc* 
firs , tleiwifage avec joìe le der- 
mici tffiOlnsiU qu' * e ^ 6tCr 
fcflws la terre, Quand dune la fot 
& la diari (é font parfaitM dans- 
nnc a me , le defir de la mot^y 
eft cu méme tems fi parfait , quii 
s'clevc au deflàs de cet amour 
de la vie , qoe la nature aveugle 
8i materklle nous- irdpkei Mais 
quand la verni eft cnoure impar- 
tite , quoi-que la fcù nous per- 
fuadc qne la more, nous eli avan- 
eageufe, là nature ncanmoms com- 
bat cn nous eètte fai me. penice, 
& on fent alors, qn'un poflede U 
vieavec plaifit , & qu'on la peri 
avee pei ne , au lieo que Ics par- 
£iits ChtétieDS la foufrent ave.c 
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, peìne , Si la perdenc avcc plai- 
lìr. 

ARTICLE III. 

Sa'mt Attgufìm ayant établì ces deux 
Principes' , [e propofe luy-méme 
l'ob)dlion de quel qua perforine* 
de piste' , qui tr*<gnent Iti- jugi* 
meta de Ditti > & qui difent qu'ilt 
rie ooiroiem pas buri fatte , de 
defntr la mart , & quii vani 
tnietix demander a Dica d'avoì? 
k temi de [aire penuence , & de 
divenir plus _parf*tits. 

JE ne fijai fur quoy fe peavenr 
fonder ceeix qui onr une fui ii li- 
cere 3 & qui difent néanmoinS 
qu'ils "voudroient bien ne pas 
in on tir fi cor , a fin d'avoir da 
tems pour iravailler à leur falut 
& à leur pcrfeCtion. Car il eft cer- 
tain que la marque la plus infail- 
libleque peut avoir une ame de 
fora ayanccment dans la vetta » 
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eft qoand elle s'avance daus cecie £. Sfljgj 
fai me difpoiìtion qui lui fair f«8r 
haker-la movt. Si Jone ces pcr- 
fonnes veulent parler dans la ve- 
rité , qu'ils ne difeut point : Je 
defire de ne mounr pas fi- toc , a- 
fin d'avoic le tems de devenir plus- 
vertueux ; mais qu'ils difent più» 
tot : Jtì fouhaite de vivre encore,. 
parce que je ne fuis pas affez ver- 
tueux pour ai mei la motti A in fi 
ne vouloir pas fi tòt mourir , n'eft 
point aux fideles un ni o yen d'a- 
queiir plus de verni; mais c'eft «ne 
marque qu'ils n'en onc encore 
giicres aquis, Qiic ceus donc qui 
ont die jufqu'à certe heuve, qu'ils 
ne fouhaitent pas de niomir , alia 
de pouvoir devenir parfaits , di- 
fent deformai*; Qu'ils foahaitene 
de mourir ; & cela fera connoitre- 
qu'ils font arrivcz à la perfe&ion< 
Chiètienne, 
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ARTICLC IV. 

irwjiim Pr'mùpe de Saint Ah- 
gHjìin : Qu;i y * part/ii fa C bré- 
liens deux fortes de crawte de 
déphire a OffU , don l'imi eft 
dctìuhi , & l'irne ejl forttfiés 
par la iteriti D'ch ce Saint Do- 
iieur cornine que l es Ama fide- 
lei , qui font les vrates Epoujes de 
Jifas - clmft , ne cratgntnt tiett 
tant que ^ dia e long- nmps ftpatéeì 
de ic divfoi hpoux. 

A P/V. T ^ y a une crainte qui eft bannic 
1*7; Tr. Ipar la charhé > felon cetre pa- 
« role de Saint Jean ; La crainre ne ft 

&t*jfì nouve P°* nr /<* ebarite -.mais U 
J ' thariù parfaite ih afe la crainte , & 
celut qui craintjp'eji pmnt pur fan danz 
h-Idan, la t barn è. Il y^, une serre craiiue 
ft l3 - que le Roi WSphete ipelle / d cratn- 
te du Stignevr , setti crainte pure é' 
chufte t - qui demente doni les fiklts 
ftéiies. Ce qui nous donne ii$q 
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d'obfcrvei- qu'il y a deux Cortes de fcig- 
craìntc de Dieu , donc l'une fu Ul- 
cera dans le Ciel avee la charitc,& 
fautre cn fera bannie ; dont l'une 
perirà avec la vìe , & l'amie d'e- 
manerà éterncileniGW. 

jc ue puis mieux vous expli- 
òoei la nature Se les proprietcz 
de ces deux craintei , qa'eti vous 
incttant devant les yeux une com- 
parai fon qui me paroit fort jLifte 
& forr fènfible. Figure z- vous deus 
femmes , dont l'ime e£t chafVe , & 
l'arme eft uifidelle à fon marij, 
M 'tir. -il pas vi ai que lors que leur's 
marts font abfens , la femme infi- 
delle Crafnt à tonte heure le rctouir 
de fon mari ; & qu'au contrai re,, 
la fan me eh afte craint que le fieri 
ne foie trop long- tetris à re- 
venir f 

N"S Ames font tesEpoiifés de 
Jcfus-Chrìft ; & dans l'état de 
cctte vie mortelle , ce divi» 
Epoux eit cloigné de fes Epou- 
fes, Q>ic iì vous demeurez d'ite 
cord de cetre ver ite ; il ne vous 
refte plus , raes Freres , qu'à-vous 
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*.Aug, imerroger vous-memes , & a vous 
examiner far la nature de la crani- 
te que vous reftentez j pour voic 
fìc'eftou cette crainte imparfaife 
que la charité doit exclure,ou cet- 
re aucre crainte tendre & refpe- 
ftueufe qui doit demeurer cternel- 
lement. Ames Cluétiennes , ne ne- 
gligez poinc cettc occalìon que je 
vous prefente de vous bieti con- 
noiftre. Interrogez voftre con- 
fcicncc. Voulcz - vous fcayoìr fi; 
vous aimez veritablement ce di- 
vin Epoux ? Defirez-vous qu'il 
Vienne prefentement; oubien qu'il 
difere encore quclque temps ì Vo- 
yez , mes Frcres , comme vórre 
cceur ed difpofé là deflìis , Si vous 
reconnoifbez par là, quelle eli vo- 
ftre . craiute , & quel dì voftre a- 
moiir.Helas!qu11 y a de Chrétiens,. 
iì on lenr «mongoli certe nouvel- 
lc ; Jcius-Clnift viendra demain 
pour vous óter du monde, qui di- 
ioieiu;Seigncur,.ittendcz un peu,je 
me fais que commencer degoCitcr 
la vie ; j J ay de la jeunefTe & de la 
fante j ma maifon n eft pas encore 



De i a M o n. t. 13 

bìen ctablie ; raes cnfaus font tous S. 
cn bas àge, & ne fe peuvenc paffet 
de moy; j'ay dans l'efpric de grands 
deffeins pour le bien public ; Ics 
piuvres oni bcfoìn de mon fe- 
cours ; je fais tant de bonnes ceu- 
vres; je rends la juftìce fans paffiora 
&c fans imereft ; un autre occu- 
peroit ma place , qui ne s'en aqui- 
teroìc peiu-eftre pas fidignement» 
Otcz plutoft de defius la tene CCS- 
BléchaiW qui n*y font quineom- 
moder Ics gens de bien. Il y va de 
J'honneur de vócrc faine Nora», 
d'extermiuer ces Athées qui vouè 
mépiifent ; il y va de vòlte gioire, 
de confondre ce Tyran qui abnfc 
de fon pouvoir. Que n'envoiez- 
vous la more a cct ufurier qui ar- 
male des trefors aux dépens de 
la veuve & de l'orphelin > Qiie ne? 
faiecs-vous un ciucimene exem- 
plaire de cette Sang-fue publtque 
qui mine un million de fami 11 es? 
Mais pour notis , qui vous benif- 
fons continuellement , qui don- 
nons Taumóne , & qui tepandon* 
jufques dans les lieux Ics plus te- 
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*• **ig» cule z> dcs ctfets de nos foins & de 
nos liberalitez , laiiìéz-nous vivre 
poni- vous honorer. Celi; ami! quc 
par] eroi ent la plus grande pania 
desCInétiens, Mais pour ceni qui 
font parvenus à ce dcgré de per- 
fecìion où l'ori mépriie la vie, le 
monde , &foy-inéme ; ceux^dis-je, 
qui n'afpireiu plus à au-rre chofc 
qu'à s'unir àDieu pour jamais ; ìli 
ricadrò iem un antre langagc. Ve- 
nez , diroifnt-ils , venez" , heurc 
trop attendile de l'arrivee de l'E- 
poux!Nos ames COÙj'oaiiS brùiantes. 
dudefir detre avec lui , trotivcno 
fUC tous Ics raomcns de cene vie 
mal h<= urea fé qui nous en fepare , 
font des iìédes Que rardez- vous , 
S-eigneurfnos foùpirs ne vous ont- 
fis pai fair ailèz etuendre , que 
nous tango ilTons d'amour pour vS» 
ree beante ? Vous n'avez qu'à fra- 
per à la porre , nórre cctur velile 3 
pendant me'me quc nos yeux fem- 
MCfit fcrmezpar lefommdJ, 



DelaMort. if 

S. Attg. 

ARTICLE V. 

intra Pntuipis de S. Augusta : 

Oue tm » e f omm 'J 3( f eux 
imi ce tee vk ,1 9»* f"»" 'Va- 
rante & p*r & àefii des biens é- 
jnntls ; Que pour étre d'igne 
d'entra dans U teltjk patrie; 
ilfattt vouloir fori» de fon exit'-, 
Gite tonte U vìe d'un Cbrétien. 
ri e fi qu'un ftint dtfir dei tieni k 
venir , & un genereux mipm fot 
bitns p>efins. 



N 



Ons forames ici dans la ré- j n r>fyu 
, gioii des morcs , mais ce n'eft sj. è" 
pas graces à Dicu , pour y demeu- 
rer coùjours. Nous devons panel 
de la règi 011 des mons dans celle 
des vivans. Cependanc dans cctcc 
region des morts il ny a quc da 
mvail, de la douleur , de la crai li- 
te , des affliótions \ & des tenti* 
cions. Les pcrfonucs qui font raaU 
heureufes dans le monde , y font 
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S. Aug, ven'tablement raalheureufes ; raais 
celles qui croiem y èrre hcurcufes, 
n*y joBiflent que d'un faux boni 
hcur ; & un faux bonheut eft un 
malhcur veri tabi e. Ainfi , à vrai 
dire , il tì'y a que ceax qui rie fé 
jaìrtent pas aveugler par Ics fauf- 
tes fcllcirés de cetre vie , qui aienc 
co ce monti c une veritable con- 
folarion , & qui patine erre un 
jour dans une veritable felicfté. 

Vous do ne qui demeurcz- d'ac- 
cord qu'on eft miferable eu cetre 
vie , ccourez le Sauveur du mon- 
de qui vous dir: Heureux font tetix 
q«t plenum, O que la Mhité de 
ces larmes eft myftcricufe .' Rien 
ri'eft fi convenable à la mifére , 
qtie de gemir , & de pìeurcr; rien 
n'eft fi oppofó à la mifere , que 
detre heureux. Pourquoi Jone , 
Seigneur , parlez-vous d'un cer- 
tain genre d J hommes qui font af- 
«igez , & 

qui font heureux en 
meme-temps ? Tàchons , mes 
Freres , de coraprendre la verité 
de ces parolcs. Pourquoi Jcfus- 
Chrift appello- 1- il heureux ceax 
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qui pleorent ? Ce bonheur , Giri- s 
(km , c'eft le rnépris de la vie, 
c'eft le dcfir de la mort. Us pleu- 
rent de compaffion pour l'aveu- 
gkmenrdcceuxqui Ione attaché* 
à la tene , ils pleurent enfin de 
l'impatience qu ils otu d'arriyer 
dans certe chere patrie que Dica 
lewt a promire , & quel que beauté 
qui fe prefente à leurs yeux fur les 
rivages des fleuves de Bibylone, 
ils ne s'y arréteuc que pour pleu- 
rer. 

SktétmtttX font cenxqmpUurm 
4é té forte ,parct p'Ui feront confale^ 
& qmtlt grande recomptnfe leur e fi 
nfervée dans le Citi. Mais pour 
mieux connotiti! leur bonheur, re- 
marquons un peu l'infortirne de 
ceux qui font dans la joie crimi- 
nelle des gens du monde. Lene 
cct'iir n'eri fenfiblc qu'aux objets 
de Un)» paffions ; ils mette ri t tou- 
re leur crude à ehcrcher de noli* 
veatix plaifirs 3 mais quelque foin 
qu'ils y employent , le dégcut fuic 
de fi pre's la joiiirtance , qne tonte 
leur indurirle ne peat pas founiic 
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S. Aug. aflcz-tót des invcmions nouvciles, 
pour emrctenir cetre diverfité. 
L'excés de ia boiltie chere leur Òte 
l'appetir , & mine leur fante ; «ne 
amitìé tcndre & conftante les fati- 
gue ; le meilleur cntreuen Ics, cn- 
ìm'ie, leur pio pie grand cur les cm- 
barafie ; s'ils font en compagnie, 
ils voudroient ette feuls , & ce- 
pendanr ils ne pettvent foufrìr la 
folkude.Le riclie envic la tranqui- 
lité du pauvre. ; l'ambiticux fou- 
liaite le fecoufs des richeflcs PpUf 
s'élever , le voluptueux rrouve que 
tout l'incoivi ni od e j& fe fair un ve- 
ritable tournicnt du foni qu'il 
prcnd de fa volupté. Enfiti , a ne 
confiderei - me me les cliofcs que 
par des veics Immaines , ils font 
extremement malheureux. Mais le 
plus ter tibie de tous leurs mal- 
heurs , c'eft que le degouc qu'il s 
corsoi vene de cetre vie , ne les 
porte pas à en defirer une autre. 
Ils languifient , ils foupirent , ils 
pleurent queiquefois au milieu de 
leurs déìiccs. Mais leurs dclices 
finiront bien-tò t,5e leurs plcurs ne 

urirent 



c 
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tarìront jumais , tk aprés avoirS. Aug. 
pleure dans cctte vie , ils feront 
plongez dans Ics tcnebres de l'En- 
fer , où le defefpoir & la rage les 
feront pleuret cternellcment. 

Sitivm tette maxime , Saint gp. ^ 
Auguft'm enfeigne encore Allietiti : fruhum 
Que tonte la vie d'un Chrétien ne ^"^ ^ 
doit erre qu'un fainr denr de la '~ E ^ 

1*1. 1 li f ■ ! UT I J"* nB ' 

mort & des biens de 1 eternit e. Nul ^ 
homme , dit ce grand Saint , en tf«U 
fortant de la terre n'arriverà dans 
le Ciel j pouf y erre rafladé de cet- 
re juftjce éternelle qui fair tonte 
la joie des Bienhcureux j s'il n'eri 
aeu une foif ardente , & une faim 
infatiable , tandis qu'it a efté dans 
le monde, C'eft pourquoi il eft 
éccìt que cettx qui ont fuim & cenx Mitth. 
qui ant foif de la jufttee , feront beu~ j.v. «. 
reux , parte qttils en fetom raffa- 
fìitj, li eft donc certain que tonte 
la juftice de l'homme fur la terre, 
n'eft autre chofe qu'unc foif & un 
defirardent de la jutUce éternelle. 
Mais comment peuc - on defiret 
cette juftice éternelle , 6 on aime 
la vie j fi on craint la mort } & mè- 
B ' 
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S. Aag. me fi on ne delire pas de mourir, 
pour pò (lèder dans le Ciel cene 
juftice qu'on ne pene polTedet Tur 
la terre ? Car la felkìté d'un Cine- 
rien ne peur ètre pai taire , que fa 
charité ne le foie auffi; & la per fe- 
dii on de la chariré ti'éft autre cho- 
fe que cetre juflice eternelle , qui 
confi (te à connotrrc Dica , & à le 
pofltder partaittmeor, C'eft par 
certe raifon que Ics vrais Chrétiens 
ne regardeiK toutes les chofes de 
la terre que par l'odi de la Foi, 
& ne les aimenc que par un efprit 
de chariré. Or la foi & la cha- 
ritc ne s'attachent poìnt a. ce qui 
cft peri (labi e. Celai qui pratique 
ces deux vei tus j pollède les biens 
tempoicls Se ne s'en laiifè pas pof- 
feder. Il a mafie des richcfTcs , mais 
c'eft pour les dirtribuer liberale- 
in cnt aux pauvres. Il a foto de fa 
Ante 3 fans en avoir de J'incjuiétu. 
de , fcachanr bien que tourcs les 
précautions que l'on prend pour la 
conferver , font inutilcs , & quel- 
quefoìs mètri e croni nel les , lors 
qu'bn ne ies fofimct pas aux or- 
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dres de la Provideuce. Quoi-quej.w, 
fon bonneur lui foie chetj.il ne 
laide pas de foufnr patiemmeiit la 
cilomnie. 11 tft tcndre pour fes 
amis,fans avoli* de ladies complai- 
fances pour eux. Enfio > il eft ietnm 
blable en toutes dio fes au voia- 
geur , qui fe confole du mauvais 
retns , ou d'un logemen.t Incomino- 
de, parce qu'il s'eft preparé à tou- 
tes ecs forte! de fatigues , & qu'il 
n'cfpere de repos que dans la fin 
de fon voìage. Ainfi , que la me- 
dìùnce le decrie , que la pauvretc 
l'accable, que les maladies le tour- 
mentcnc , que la pene de fes amis 
l'affiige ; le defir de la mort,& l'cf- 
pcrance de l'autre vie renderle fon 
ame inébranlable au milieu de coiis 
ces mdheurs. Ce delìr & cetre cf- 
peiance font corame deux ancres, 
qui refifìenr aux pius furicufes 
rem pè ces , & qui defendent fon 
eceur contre la violence des paf- 
iìons , 6c contre Ics coups de la 
fortune, 

B ij 
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Il y a une infinite d'aunes pensiti 
femblabies d*ns Saint Augfiftin, 
Mais il fuffira peut - hre d'avoir 
rapporti celles-ci, que nous agoni 
rtcutilim de plufieurs endroits de 
fes Ectttt , pour ftrvir de fon~ 
dement & de principe à cét Qu- 
Vrage, 

Ce fatnt DoBettr avoit tiré 
des Ecritures Saitites , & de U 
Iraditkn de l'igltfe , la [uh- 
fiatile de ies Maximei : tir les 
Peres qui l'ont précède , on qui 
l'ont futvy , ft fm txpliqmx. 
de la mime manière far le ménte 
fujet. 

Temlten dit que lei Cktétiem 
fe font dtftingutz, de teus tesati- 
mi bmmei par le difir de la 
■ more i Qu'ìls la regardent emmt 
une grate qui doti couronner tou~ 
tts lei graces; & que e'tfi primi- 
pdemw ce qu'tls dtmanàm 




De u Mort. »j 
tous Us pan a Oku dans Iturs Ter- 

ptitrtu tulìen ' 

QUelle cft » je vous prie , l'idée 
,jue nous devons avoir des 
Chréiicns; Les Gnétieos font de 
certains hommes toùjours prètsà 
mcmrir , qui onc cette penfée im- 
primée dans l'cfpric , & ce defir 
grave dans le cceur , qui regardent 
la mori cornine ia fin de leur fervi- 
tele , & le commencemenc de leur 
boobeur. C'eft, pour ainfi dire,un 
Peuple Se une Nation d'horames 
diftiuguez de cous Ics autrcs,par te 
mépris quils font de la vie. Plus iis 
ione prets de la perdre , Se plus ils 
font cuntens. Ce qui afflige les au> 
tres j les confole , & fcachans que 
le Bapcème les a déja feparcz da 
fieclejls font ravis que la moit les 
en delivre pour toùjours.lls croicnt 
que ce feroic manquer de foi , 
que de témoigner la moindre crain- 
te dans les maladies les plus dan- 
gercufes , ott à la veue des plus 
grand* perils , & des plus crucis 
fupplices. Parie- t-on de foufiir 
B ìij 
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pour Di cu ? Ori voi: la joic p cin- 
ce Tur leur vifagc , ils dedaieneiit 
Ics Tyrans , ils encouraqenc leuri 
bónrraax ; ils fe jetrent avec alle* 
grcilè dans Ics flàmes. Tour ce 
qui prolonge leur vie s rerarde 
leur felicité. Allons mourìr , di» 
feiH-ils , no us fommcs Cliréciens, 
nous en faifons gioire ; & la gioi- 
re d'un Chrcftien eft de mourir 
courageufemcnt pour fon Maire, 
trop heureux qu'étant s difciplcs 
de Jefus . Chrift nous puifliom 
mourìr, comme luì. 

Les veiitaWes Chréciens , dìi 
"ttrtulien tn un antri t«iu>ìt , fon- 
haitent avec un estrème emprelftH 
mene de brifèr les chaincs qui les 
attachent fur la terre , Si d'aitar re- 
gner dans le del avec Jcfus- Chrift. 
Nótre ame , il eft vrai , n'eft plus 
l'eldave du demon , depuis quc le 
Sauveur du monde l'a rachettée, 
mais norre corps eft e licore {bus 
fon empire. Il petit fufcitcr des 
perfccutions contre nous, & nous 
expo Ter à la ragc de nos eniicmis. 
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La ctaìndrons-nous poni fi peu deTer- 
chofe i N'aurons - nous jpolnt le 
coucage d'achevcr de nous afran- 
chir de fon pouvotr ? Qu'eft-ce 
que la mori a de fi terriblc dcpuis 
uuc Jefus-Chtift nous a montcé 
l'cxcmplc de bien moiirir ili n'y a 
poinr d'autre voìe pour urtar SU 
Roiaume quii nous a prépare. 
Mourons avec lui , Chréciens , fi 
nous voulens regner avec luì. 
Ces penfées font l'entrccicn ordi- 
nare des Fidellcs , 8e Pobjet con- 
tinuel de lettrs voeux. Les Paicns 
en ont de la confufion , & Ics De- , 
mons en font au defcfpoit -, mais 
les Anges s'eti rejoiiiffcnt. 

Cetce conftance qoe les Clire- 
ftiens témoigueac en afrontanc la 
raort , Se ce mépris qu'ils font 
de la vie , font tellement attachez 
à Pefpritdu Chiiftianifnic , que 
qnand mime le Fils de Dico n'au- 
roit pas expreffemene marqué 
que les Chtctiens doivent denun- 
ci er de mourif en demandami l'a- 
venement de fon vegne , ils n au- 
roicnt pas laiffé de fé porcec 
li nij 



pnere. Tane i eft vm« . i 
fcoJ carattere eia aSL? 1^ 

Ej^ s _ pomis a fes 
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Tmttl ™ - fi fon expri. 
fhque fa m , smnt 

jmm tn p i llfim S endreiij 

fi fur la Mortalità Q n a u- 
cmUt f*h*' Maxima de 

& P**t«ultttmtnt fur t'inL. 

nmdwm avoir de fa tr de Wm 
se vu, 

Cerniére Maxime de Saint 
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trùgntnt U moti » font injufle^S. Cr 
& ààsifenmkhs» futi qt'en di-?™*, 
fant tous la jours à Ditu dans 
l'Oraifoa Dominitele » Que votrt 
regni arrivi , ii* le pittai d'a- 
vaneer Itur nmt. 

NOus pouvons dire que ccux 
qui craignent la mort , mpn- 
trént bien qa'ils ne fcavenc pas les 
premiers principe* du Chritlianif- 
me. En verité , c'cft n'avoir gueres 
d'amour pour Jefus-Chnit , que 
d'apprehender que fon regne arrf- 
W, Ne diroit-on pas que _ nous 
fommes les ennemis du Fils de 
Dicu , & que nous craignons qu J il 
ne monte fur fon Erène , pour pu- 
nir ceux qui l'ont offeuféì Qu'y-a- 
t*U de plus injufte & de plus de- 
raifonnable , que de fouhaùer 
tous les jours que la volomé de 
Pieu s'accomplilfc , & de nous 
plaindre quand elle s'acomplù? Ce- 
pendant c'eft le defordre oa nous 
lombons prefque tous. Nous fai- 
fous cornine ces mauvais fetviceurs, 
& ecs efclaves rebelles , qu'il faut 
B v 
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S. Cy. irianer malgré cu se cn la p refe fi ce 
P ticn. <J C [ eur nu if{i. Ci jsj ous lonons t ] c 

cette vie pi ileo il par neceffité, que 
par foumiifioii , & par une fi làche 
le'puguance no iis faifons bien voir 
que nous n'avons point de foy , ny 
d'efperance d'ètre recompaifcz pa| 
celai qui nous appelle, 

Certainement je ne puìs com- 
prendrc co m mene il ' eft polli bl e 
quAine a me Chrcticnne fé parrage 
tn des fencìmens fi conerai res. Car 
fi la capti vice de la terre nous plair 
£ ncore , pourquoy prions - nous 
quo le Roiaume des Cieux s'ap» 
prochc; A quelle fin nos lévres pro- 
nonccnc elles des prie rei fì faintes 
&fi frcquentes,dans Iclquelles nous 
demandous à Dieu que le jour de 
nótre gioire & de noe re triomphe 
arri ve ? E ft ce que nous aisnons 
mieux fervir le demon fur la ter- 
re que de regner dans leCiel avec 
Jefus-Chrift ? Oli changeons de 
créance, ou bien changeons de ian- 
gagc 3 paplons cernine des Payens^ 
u nous voulons vìvre comme 
4e3. Payens.. Ciaigiions la mortj, 
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lì nous n'cfpcrons rien a.prés la s 
mort, Mais pourqitoy ne pas me- p t ; c 
prifer cetre vie , fi notis eri atten^ 
dons une mei i leu re ; Faifcns vote 
que nous fommes foumis a la Foy, 
fk que nous fommes perfuadez de 
la variti des promeilès de Jefus- 
Chrift. 

SECONDE MAXIME 
de faint Cyprien ; Qu'tt ne fmt 
■pas s'étonntr que hs inprktes & 
lei mediarti uaignent U mort ; 
mais que cene foibteffi n'efl put 
fuportaHe dans lei Chrétìens. 

QUe celui-là craigne de moa- 
rir , qui n'a pas tire cornine 
nous une nouvelle naiffance da 
faint Efprìt , £t qui n'étant poi ne 
régencré dans les tatix du Baprémc, 
fera precepité cians des flàmes que 
rien ne pourra jamais ereindte. 
Que celli y là craìgne de mourir, 
qui n'a point l'onctìon facrée, SC 
qui n'a pas efte marqué du #gue 
adorable Si faliuaite de la Croix 
de nòtte Seigncuc Jefus - Clmft* 
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S.Cy- Enfin , que celuy ià eraigne de 
pricn. ni c uri r , qui dans le retai de mene 
de fa mori crouve auffi le retardc- 
ment des fuplices qui l'attendent 
aprés la vie. Mais cclay qui eft 
veritablemem Curdi ien , & qui 
ai me Diea , ne pcut rien crai nd re 
& doit couc efperer. La mort n'cil 
pas une mort pour lny , mais 
une vie. Ce n'eft pas une deftru- 
ctiou de fon ètre , c'eft un chan- 
gemene d'étar , qui doic finir tou- 
rcs fes miferes. Dcpuis que la mure 
a eité jointe à la fource de la vie, 
qui eft Jefus-Chrift , elle a perdu 
tonte fa malediétion & tonte fon 
amertume. Elie a changé ces noms. 
honibles qui nous don no iene de 
l'éponvante , p^ur en prendre d'a- 
greablcs qui nous donnent de la 
confolation. Malmenane lesChré- 
tiens l'appeUent un fommeil qui 
charme nos depiai fi ts , un palla— 
ge qui nous conduit à la celdìe 
patrie , un heureux naufragc qui 
nous jet re- dans le porr. Pendant 
que l'ho mine eftoic eiiQove dans 
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le premier étac de l'innoccnce , la $, 
mort eftoit mi fupplice doni la )«- pv 
Ilice divine le menacoit , s'il vc- 
noit à tonibei- dans le peché ; mais 
dans l'àat eie grace, c'eil un lacri- 
fice par Icquel "elle puritìe le juite, 
tk le rend digne de la gioire éter- 
nelle. Aotrefois , pout étonner 
l'faomtme , ori luy difoit : Si tu 
pcches , tu menu ras -, & atijour- 
d'hiiy , polir le foùtenir , Se pour 
l'eiìcourager dans ies peines de cer- 
te vie , on lui dìt : Si tu re meurs, 
tu pccheras ; & les Apotres mémes 
nous exhorrent à nous confoler 
les Uiis les aiitres , par la confidera- 
tion de la pioxìmité de la muri , Se 
l J avéneraeiH de Jcfus-Chrift. 

IROISIEME Al A X I Ai E 
de Saint Cyprìtn. Quc les Chré- 
tteni »e Àotvent point timer le 
monde , farce qtn le monde hatt 
let Cbrétietis , & q*t quand U 
mort les dttivte 'du commerce du 
monde , cefi m fujtt de pie poter 
tux. 
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t- 

C l 'Eft à celui qui trauvc fes 
délices duns une vie mondai- 
, à Touliaiter de demeurer ìmp> 
tetti* dans le monde. Celi: à ce- 
lui que le fiéelc tiene coni me al- 
enante par te charme des volup- 
tez , à defuer de ne poi ne fortìi: 
du fiécle. Mais paifque le mon- 
de haic ] es Chre'tiens , pourquoi 
vous qai étes Chretien , aimez- 
vous le monde qui ne vous aime 
pas ? Que n'aimez-vous pi tiro c J&, 
ius-Clmfl qui vous aime, & qui 
vous apelle , pour vous combiec 
de toures fortes de biens ? Qgtc ne 
confidcrez-vousfoviveni, que vous 
avez ì-etioncé n li monde par ìes 
vceux de vó:re Bapréme , &que 
vous ne demeurez avec le monde 
pendane vótre vie , que corame un 
«ranger pendant fon voiage ? Haif- 
fez donc le monde , puifque le 
monde vous hair , & fouhaìrcz le 
jour bienheureux auquel vous paf- 
ferez dans te vetitable lieu de và- 
tre repos , pour y jou'ir de la libcr- 
té des enfans de Dieu» 
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. S. Cf 

OVAI R I £ E MAXIMO ^ au 
ài S*inl ClflUn : que U m«t 
dm ilht cwftderée p«r tes Chrc- 
a ltm twm «» ?<H e dei m ' 
fimàt cene vici une immorta- 
liti! gltiUvfu 
|L ed cenata que ies fmìteut* 
Ade Dito ne joBÌtOPt poim du- 
ne pafrwrfalw» V* 1» mort ne 
j es ah delmcz de comes les mi- 
fern de ce fié"cl« ; & qu'ils ne 
foient a.rivez à cet heureux porr, 
où regne une tranquille etcrncl- 
le Cefi: le feulraoien qui nous 
eft donné pour po&dw cetre pai* 
fens trouble , & ce pkifa lans de- 
nfe , que nous cherchons mu- 
Elemew éìUmm. Ainfi , bie» 
loin de cramdte la more qm nous 
procure tòt» ces bieiis , nous de- 
vons a» centrane nous rejouit 
quand elle s'aproehe, En eftee „ 
mie vie e fi elle aiure chele qu un 
combat , & qu'une tentation con- 
timielle, ? Qi« 1« plus henmifes. 
«tfonnes du monde s'examment 
& qu'elies parlen; fuicéremeiic, ci» 
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S Cy. les ayouerow que leur joie la plus 
futa, pure c ft totijouL-s rroublee par 
qiiclque chagrin ; que toates Itati 
douceurs font mclécs d'amenume, 
que les honneurs font accompa- 
gnez de fatigues & eie foucis } & 
enfiu que les manx & les biens 
font anachez enfemble d'une hai- 
C&a infcparable. Opendant , fi 
l'homme a quel que deiit* dans 
certe vie inforcunée } c'eft de vou- 
loir ètre heureux. Il fata bien qu'il 
y aie eu autrefois dans luy une 
grandeur origine! le , done il ne 
ìay refte que des triftes ruines, 
ftu: lefquelles il s'éforce de r dià- 
rie quelque efpece de fcliciré.Tou- 
;es (es penfées ne tcndenr qu'à 
certe fin ; mais il ne conno it 
pas diftinctement ni le bonhetir 
qii'il a. perd li , ni le chemin qu'il 
faut prendre pour le recou - 
vrer. Sem ame le conduic toùjours 
dans le Cìcl d'où elle tire Cu naif, 
iance , & fes fens l'entrai neri t 
toùjours vers la terre donc ìls font 
formez. Il ne fcaìt ni ce qu'il 
eft , ni ce qu'il veut ; Òi fembla- 
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blc a un vaiilèan flotant à la merci j.Cy 
des vents & des ondes , il fcft de piicn 
joner. à la fortune & à fa proprc 
cupidiié. Qii'51 fe mimi des plus 
fages maximesdc la Philofophic} 
qac l'expcriencc , le bon fens , & 
toute la raifon humaìne , le con- 
dili ferii dans fes aftions ; qu'il 
choififfe entre tous les biens de 
la terre , ccux qui changcnt le 
moina , & cjui femblcnt les plus 
capables de rendre un homme 
heurenx : tour fon travai! s'en ira 
en fumee , il fe repcntirà de fon 
choix , il chcrcliera d'ainres biens 
cVccsaucies biens l'abuferonr «ì- 
core. Mais qnand il pourrok y _ar- 
réter fes affeóììons , quel moien 
trouvera-t-il pour les conferve^ 
& poor fe con ferver luy.méme ? 
Depuis que céi aveugle amour àz 
la vie a porte les hommes à in- 
veì iter des remedes ponr la prQ- 
longcr ; en otu-iis rencontre que- 
qu'on contre la mot: ? Que ne la 
rcgardent-ils donc plutòt corame 
un remede infoi llible contre lewrS 
inquiémdes , & cornine la fin falu- 
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S. Cy- taire de tous leurs maux ; Ha I 
piicn, c'eft qu'ih ne foni pas veritable- 
ment Cliréciem, c'eft qu'ils ne 
coiinoiflent poinc d'aucre vie que 
celiaci , Cefi qu'ils dimrew dei 
promc (Tes de Dieu , qui ne nous 
tra rape jamais , & qafaprés taiit 
de funeftes épreuves de l'incerc fen- 
de des ciiofes du monde, ils airaetìt 
mieux s'abufer toujours , que d'a- 
voiicr qu'ils f c font abufez. Mais 
les vrats difciples de Jcfos-Chi ift, 
perfuaJcz de la venté de fes paro- 
les 9 & embrafez de fon amour, 
n'onr pas de pei ne à fe détromper 
des vanitez du Ciécìe , à méprifer 
la vie, Se mème ils onc un piaifìr 
excreme à chercher la more , pacca 
qu'ils font alfurez qu'on ne pene 
ertre parfaitemenr heureux , qu'on 
ne meure pour Jefus-Chrift , & 
qu'on ne regne dans le Ciel avee 
lui. 



De ia Mori. 37 

ARTICLE Vili. 

bini Gregoin de &xÀM*t > d f s 
Its Oraifons Funebre* qu ti a fat- 
ta , fovrnu Aexctllemes pwW 
fui hbi'tgawn que Its CbrtftMs 

mt de rni'pn/tr U vie , & de fiUr 
' btittn h mtrt & patmlW- 

nieat dms l'hUge quii 4 tWff 

si pam fon fiere CtMitus, 

QUand je confidere le bori- s. Gì*, 
■heur que nos proches oiit^,^ 
acqui s cn mounwrt le- p« q""« ^ ni6> 
om padu enpérdam cette mjl r 
heurcafc vie , bicn loio de m affi- 
• cer de lear more , je me few tr»nl> 
Sorte de joye , & dis à Die» : 
Quand fera- ce, Seigneur, que vous 
wus tircrez cornine cux de ceree 
terre frangere , & que nous wons 
dans notte almable -patrie nous 
i-ejoindrc tate ceux qui y font **- 
rivez devatit nous *, Quaod fera- 
ce que li more nous me etra m 



38 Le? Saints Desirs 
S, Gre- "at de parta ger avec eux les de- 
Jjoire Hces du Parad is , & d'y vi vie eri- 
jfe-N*- femblc d J une vie éterneliement 
zmze. J ieiuC ufe ì En effet , mes Fretes, 
que pouvons-nous ancndre du peti 
de rems qui nous refte à vivre, que 
de voirde jour en jour plus de mi- 
feres, de foufrir plus de maux , & 
de commetrre plus de pcchez , que 
no us n'avons fai: jufqu'à cetee 
heure ì 

Cefi: donc cetre confìderation & 
non pas la perte de nos amis , c'eft 
le danger d J offenfer Dieu où nous 1 
fommes expofez pendane noftre 
vie, & non pas le regrec de leur 
nmrt, qui dok faire le veriuble 
fujetde nos ìarmes. Pleurons , mas 
Frercs, mais pleurons comme Da- 
vid , de ce que noftre pelerinage 
cft trop long. Affligeons - nous 
de ce que noftre exil ne finn poinr. 
Pleurons de ce que nous aimons 
une vie fujere à tant de mi feres , & 
qui nousexpofe fanscefìeà perdre 
la grace de Dieu. Cefi là mes Frc- 
res, une jufte caofe de nos plcnrs 
& de nos gemiflemens. Gemi ficus 
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donc fur BOQS mcmes avec le faine *-C 
Apoftte , & difoni : Seigncur, + 
cene vile cabine, conftruite de ter- 
re , où nous logeons maintenant, 
ne fera - t - elle jamais décruite , 
N'habitcrons - nous pas bien-toft 
certe autve maifon qui n'eft polnt 
falce par la main d'iiomme , & qui 
durerà cterncllement ? Corabien de 
teros ferons-nous encorc accablez 
fous le poids de ce corps mortel? 
Et jufques-à-quant trainerons - 
nous en tous lieux un fepulchre 
vivant , où noftre ame eft comme 
enfevclie dans la chair , & infedee 
d'une corruption plus grande que 
celle des veritables tombeaux? 

Ali ! mes Freres , fi la raort da 
peché n'efl forni le fujét de vos 
regrets & de voftre affli ftion , vous 
n'en avez point de legitime. Mais 
ce qui nous doit couvrir de home, 
c'eft que nous aìraohs cette vie, 
toute miferable quelle eft , & que, 
nous ménageons ce corps qui re- 
ti ent noftre ame captive. A la ve- 
nti , nous ne voulons pas offenfer 
Dieu j mais nous voulons cftre 
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.Gre toùjours en étac de 1 offenfer : da 
lire moins c J e£t ceque nous foohaitons 
c Na- quand nous foubaitons de vi vie. 
ante. Sg ave2 . V ous donc deqiioy un ve- 
ri cab le Cluclticn dok s'afflìger > 
Je vous le rcpete cncore ; un veri- 
table Chrcftien ne doit s'aflliger 
que de ce qu'il vie trop long-tems. 
Tour ce qui difere fa morr , difere 
a li ffi fon bonheur , mais quel bon- 
heur ? Un bonheur pur dans fa 
jou'illance , irrtmenic d.'uis fa gransii 
deur , & e temei dans fa durée ; en- 
fili , un bonheur qui comprend la 
poflèflìon de Dieu meme, & qui 
Tarpane par confcquent l'incelìS 
gence & meme le defir de Hi orn- 
ine. Voila ce qui nous doit fairc 
foiìpirer fans celle vers le Ciei , & 
dire avec le Proplicte : Mvn ame 
Ltngtiìt , Sngntur 3 elle tomie pref- 
itte en defaillance dans l'attente de 
yejhe f/tlut. 

Pour moy , par la mifericorde 
de Dieu , je ne crains point que 
mon corps penile , puifqu e fa na- 
ture eft d'eihc perilTabìe. Jcfuis 
perfuade que la ruine de ce qu'il y 
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a cn moy eie materici & de terre- S.Gre- 
ftee , ne me petit dive de fa vanta- g" 1 "^ 
geo le, LaiiTons aux roéchatw le 
folti de flatcr un corps qui tue 
l'ame , & qu'on ne pene confervev 
long - tems. Ccs malheureux ne 
goùtent pas Ics biens de l'clprit, 
parce qu'ils n'out aucun fentitnenc 
d'tfpeiance pouv une autre vie. 
Ainlì , je ne m'étonne point qu'ils 
mecccac lem- fouverain bien dans 
cette vie mortelle , dans (a fante', 
dans la botine chcre , & dans Ics 
antres plaifirs des fens. Mais pouv, 
nou5,mes Frcres , qui fommes con- 
vaincus que tous ces biens ne font 
que vanite, 5c qu'ils fe diflìpent 
e n rnoins de tems que la rofée da 
matin, difons avec l'Apoftre : Plut 
à Dieu que par une vive foy , 
Se par une ardente charité , j'euf- 
fe telJemenc niortifié moti corps, 
qu'il ne fui: plus capable de re- 
terai- mon ame I Car fi je pou- 
vois m'enfeveiiE toiit-à-fait avec 
Jcfus-Chrift, je ferois affuvé de ref- 
ill feiter , & de vivre éternellemens 
avec luy. 
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goi re 

eie Nif- Saint Grtgoirt Evtfque de NÌM a 
fc - fait un Dtfcours patir montrer ; 

Que bitn loin de pleitrer ttux qui 
fortent de cetre vie , nous devcm 
lei tnvitr , & foubaiter Uur bon- 
beut. il prative cene verité par 
fUtjìeurs r tifoni que l'on rappor- 
ti tn abregé ; & il i'expltqtte en- 
fi» par mie excelknte comparai- 
fon de l'état des bammts dans U 
vie preferite , avec l'état d'un en- 
fant qui tft enfermé dans le fein I 
de fa mere, lì dit enfuht, que ceux 
qui pleurent la moti de Iwrt pio- 
ches , ou qui craìnnent de mourir, 
font aufft peu ruifonnables que des 
enfant qui ne font que de *t*Ure,& 
qui pleurent en vetiant au monde, 
puree qu*ils ne tonnoiffem pas le 
bonbettr quih ont d'Stre delhretL, de 
la plus affreitfe de toutes les pnfons. 

CEux qui s'affligenc Vvec excés 
de lamort de leius proches Se 

de 
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deleurs amis,ne font la plufpart s Gce . 
quc dcs c ! prics loibles , qui le lai f- goire Ac 
KM emrainer par Ics mouvcmcns Rlflè. 
de la nature Si de l'habitudc. lls 
pleurent d'ordinairc , parce qu'on a 
accoiìrumc de pleurer dans ces 
occafions. lls fe pleurent cux-mé- 
mes en la perforine d'un autre , à 
caufe qu'ils perdenr en luy quel- 
que avantage qu'ils cn retiroient ; 
ou bica j ili pleurent parce qu'on 
ie fair tifi faux honnedr de parome 
tendre &c de bon naturel. Il y a 
ninne une ccrtaine volupté dans 
Ics larnies ^ Se on eft bien aife 
d'attirer la compalììon ou l'eftìmc 
des aurres cu pleurant. Enfin , de 
quclqtie maniere qne tlOUS pleu- 
rions les morts , c'elt toujours une 
foiblefl'e , & nous n'y tomberions 
jamais , fi nous nous donnions le 
temps de confiderer que les ordres 
de la Providence font immuables, 
& que Ics chofes lui mai ne s eban- 
gcn: fans cefìe, Car n'elt-ce pas 
une folie de regmer Ics morrs, 
coni me s'ils avoient piì toùjours 
vivre ; & de vouloir vivre , cornine 
C 
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S. Gre- li onne devoit jamais mourir. 
coire ■ l'our fortit de ccttc errau ; nou! 
de Nif- n'avons qu'à coniìdercr un ftu h 
f*« difterer.ee qu'il y a enrrc les bic-n: 
folidcs& infinis que nous efpcroa 
dans le Citi , & 1" bit ns ti va ini & 
lì courts qne nous pofledons fur I; 
terre : & nous verrons clairemcrj 
que lì Ics Chétiens doivent pieu 
rer , ce n'eit point dece que leur 
amis font mom trop toft, mais d 
ce qu'etix-mémcs viveur trop long 
tems. Car le plus grand de tou 
lesmalhcurs, c'eft de languir dar 
le monde au milieu de roiue fori 
de maux, & d'étre long-iemps pri 
vé du bon-heur qoe pofTedent et 
ir.èmes amis dont nous regretoi 

la per te. 

Je vous demande donc premii 
remenr, mes Frercs, en quoy voi 
croyez que confìtte le fouvera 
bien de l J hotnme. Car fi nous voi 
lons raifonner fuivant Ics regie'; i 
la L'hilofophie Chréticnne. Le fc 
Hen qui mciitc d'étre appellò bie 
c/eft celui qui cenviem à tous , 
pour toùpurs. La Pbibfopr 
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pjìenne qui ne raifonnoit q«« Tur s. Gre 
étfivCks lumicres , donna autre- g°ue 
foi's le nom de bicn aux chofes qui j£ Ni( 
rigardent feuleroenc 011 le corps 
ou la fonune des liomtnes. Mais 
n'tft-ce pas un horrible avengle- 
ttietlt , que d'établk le fouverain 
biendans la beaute , dans la for- 
ce , dans l'adrcfle , Se dans les au- 
tres qualicez extericures J Ces fa- 
ges profili cs ne voioict-ils pas qnc 
ces chofes , qui ne font données 
qu'à tres- peti de perfonnes , di- 
tninueiu avec l'àge , penderli en 
peu de tems , & font accolti pa- 
gnces de tant d'infortuncs , qu'il 
faiu èrre bien laehe pour n'afpi- 
rét pas à mi autre bonheur ? Ne 
voioiencils pas , dis-je , ce que 
nous voyons anjourd'huy - t que les 
ridicllcs 3 Ics digniiez , les couron- 
nes mémes , qui fans dome por. 
tene l'homme au plus haut pome 
■le cetre fauflc fé liei té , palFent 
d'une fa mi Ile à un autre ; que les 
trònes les plus élevez tombenc 
par terre ; que la fonane la plus 
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S. Gre- eclatante n'tft qu'unc fumee qui fé 
Jc NiC ^'T l P e en 1111 inftant,& qui ne bif- 
fe, fe autre chofe aprés elle que la 
noirceur des mauvaiies nctions 
qu'on a faices pour l'aquetir ? Ces 
hommes qui afFe&oient le noni 
de Sages , eftoient-ils afTez inferii 
fez pour ne pas connoitre que la 
gioite la tnieux fondée tft .iujete 
aux atreintes de la médilance , & 
que le peuple , par un rnéme ca- 
piice , fait & démtit la réputation 
des plus grands hommes ? Si l'oti 
fe fcrt des crefors , ih fe confu- 
ment ; fi l'on les cache , ils font 
inutiles : Mais qu'jroporte que ce 
foit I J avarice oli la prodigalité 
qui non 5 rendent pauvres, puifque 
les miferes qui accompagnent la 
pauvreté , ne font poinc fi infti- 
portables que les inqniétudes qn'a- 
porte la piche (Te ? Enfiti, ces fc,a- 
vans perfonnages qui avoient rant 
de conno! flancc des chofes humai- 
ncs, , ne pouvoient comprendre 
qùe tous Ics bicns de cette vie ne 
font que des illufìons , cux qui en 
faifoicnt l'cxpericnce tous Ics 
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jours ? Hi mcs Freres , c'tft que la £ Gre _ 
foi ne Ics éckiroit pomi | c'eft que 
dans Ics tenebres du Paganifme, de Nif- 
l'orgueil ecant l'ame de toaies lems fe - 
penfecs & de coute-s leurs adtions, 
H$ chcrchoient cu eux memes un 
blen qa'on ne peuc trouver fans 
renoncer Si à ces faux biens , & à 
foi- me me. 

Il n'en eft pas aiofi des Chré- 
tiens : ils chcrcheni lem "fon ve caio, 
boulieur ttans l'humilité , dans le 
raévtis de la vie , & datis leur pro- 
pte anéantiflement ; parec qu'ils 
fóm perfuadez qu'on poffede tout 
cn poffedant Dieu , & méme cju'on 
ne le pofléde qu'en fe dcpou'illanc 
de eout; & par confequenc,qu'il ne 
(mt faire prò vi fiori pour le Ciel 
que de bonnes oeuvtes, Car on n'y 
1 jufrira nj la faim , ni le froid , ni 
les injures de l'air , ni la cniau- 
\é des m celiar) s. On ne s'occupe- 
rà poli» à hbourer , ni à ferner la 
terre , à tlàviget Tur la mcr , à con- 
ftruite des palais . à trafiqner,à 
pUtdec.à Ce re'mplir l'efprit de 
feiences, à invemer des loix , ni à 
C iij 
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e* les faire obferver, 11 n'y aura ni 
5 Je guerre , ni proces , ni ryranriie , i i 
rnalaJie , ni pauvrerc : & commi 
les bicns y feront fans fin & fans 
melange , rien ne Ics y pourra. ni 
corrompie , ni changer. 

Eri verité , quand je confiderò 
la foiblefTe de ceux qui s'aftligcnc 
de ce qiie leurs„amis font fortis da 
monde , & qui Craigncrit cu X- mèi 
mes d'en fon ir , je ne m'en puis af. 
iez étonner. Si un nomine , apiés 
avoirpafle fa plus tendre jeunefle 
dans une ptifon obfcorc s & ve'cu 
comme dans »»e nuic con ti lincile, 
le fachoir con tre ceux qui l'en 
feroienc fortir pour Iny montrer 
le Soleil , les aflres , la terre cou- 
verte de fruiti , & les autres beau- 
tez de l'Univers , & enfili pour le 
mettre dans une entiére liberté: 
que penfcriez-voos de cct lio ra- 
me qui auroit de fi étranges fenti- 
mcns -, Sans dome , mes Frercs» 
vons croiriez qu'il auroir perdu 
l'efpric , & vons tàclicriez de le 
guerir d'une folie fi extraordinsi- 
fe. Pcniieccez-raoi de vous dite 
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Jeut.Ètrc que«6ue crrcur eden- ^ ^ 
core plus déploiable que la henne. fe 
Voiii vous fàchez da bonhciu 
qu'oittvos amis d'eftre dehvrez de 
«ne mifetable ptifon du cotps, 
& vous ctaignez vons - memes 
a»en fortil pouc allet contcmpler 
dans la aloirelc Ctéaieur du Soieil, 
des Aftres, & de touics lei beautez 
de l'Univcts. 

Pour moi , je vous avooc qm 
iene pois concevoir la caufe d'on 
fi grand égarement dans Mpnt 
homain , fi ce n'eft que l* «nofi. 
té crteioeUe du pterokr homme a 
plongé tonte la poikmé dans une 
fi profonde ignorance , que Jes 
hotnmes ne fewem pas roéme ce 
qui lcot eft convenire. On diroir. 
qoe rapi fommes devemw fem- 
blables à un enfant, qui etant eli- 
cere eufemie dans le fein de la 
mete, r>*a pas ftolenaan l'ufagc : dei 
km Cét enfant a des yeux, & il ne 
voit poiDt i il a dei oreilles > & » 
n'entend poinc ; 1! a noe ame rat- 
fonnable,& il ne conoolt pome ; il 
C iiij 
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connojtfance de la vie , qui t ft 
neaumoins le fcul bien doni il 
o.woit éire touche. N'tft.il pas 
"ai q Ue (i cét enfant pouvok t % 
ionner il jugeroit bien qoe la na- 
ture ne l«i a pas doimé [omes 
ecs facalcez & cous cc S ergane? 
pOuc ciré tofijours prive de kuis 
fonóhcns ? Q u ' ayalic unc boilch ^ 
« -ne don pasprendrc de la nour- 
nturc coiimie une piante ? Qu'a. 
une des pieds & des niains , & 
touics icsaurrcs pauics qo j cera- 

pofenefon corpj, il n'eft pas daìì- 
ne a étre -toùjours une malie de 
chair , ni à vivre parmi Ics ocduu 
«s , & à èt ce reiìcné dans un ca. 
chf.N' e a.i\ pas mi,dti.je ,«,«•„ 
rai fan t ces nfìexions , il parvfeni 
droit aliatemene a la cunnuiifance 
?c la vie qu'il doic mciier fin ia 
tene ? Mais parce q UC cec enfant 
ncrailunnc poinc , ce qui devroit 
réjpuir- ^afflf^.jj re^ók còm- 
ma un mal tous Ics avanta^es de 
^ milTsace Si de la Hbmc • & 
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cornine S'ìl pctdoìt un grand bicii s 
cn fortant du fein de fa me e e , il ge 
pleure dés qu'il cntre dans le 
monde. 

Voila , fi je ne me erompe , une 
image ues-uffemblaiuc de ces 
hommes foibles , que j'avois en- 
trepris de convaincre. Que s'il y 
aVL.ic quelqn'uu de ceux qui m'eri- 
tendent , qui fuft du nombre de 
ces aveugles qui B? veuleiU poinc 
vote la lumiere ; ah ! mes cheti 
betti , }e vùus eonjute d*avok 
quelquc cumpaffion de fon a- 
veuglemem. En vetité , c'eft une 
home au Chréuen de plemer pone 
la mori de fes amis -, & de crai udì e 
nour la fienne. Cute foibkffe n'dt 
pardounable qu'à un enfant. On- 
vrons donc les yeux , «gittoni en 
hommes laUouiK.ble.s , vivons en 
Chrétlens. Il eft tempi de conce- 
voirde l'horreuc pouf none pri- 
fon , & dft brifer les clwines qui 
uousy reiiennetu : Pcnfons qu'ii 
y a une autre vie que cèlle-ci j ré- 
vcillons nòtte foy ; excitons nò- 
ire efperauce j confoloni-ooi» én. 
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fin ; réjou'iiìòns-nous de ce qac 
nos prochcs ont acquis un boti- 
Iicur etemei par la paté d'une vie 
miferable ; brulons d'un fai oc de (ir 
pour la more ; cherehons avec ar- 
deur , & recevons avee joyc , celle 
qui doic metcre fini nos miicres,, 
& faire le commeuccmcnt de no- 
ftre felìcité. 
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~B»m tous les P$rét de fBglifi, 
Saint Ambroifè tfi un de ceux 
qui a te mhux parlé de U mort. 
Il a faìt un Tratte ptrtìcttlier 
de bono mortis , oh ti dà quel- 
le tutu delivrt dvs tntferes ile 
cute vie , & de U ftrvittide dm 
pchL il enfitene qus t'eft U 
mori qui prosare l'immortali té <t 
mftre ame , & U re fior tei ton 
glorie ufi à noflre torps : & enfi® 
que lift la mort qm noti* donne 
it tnoyen di té-'Hutgnev natte Tr- 
tmnoiffAMe , nette amonr , & n$- 
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tre itle à J E S U S-c 11 R I S T. 
D'tù il ccndat, que fi nous avens 
de la fey , ìwus devons defitti U 
rnrnt. 

LA vìe eft un fardeau dont la % Am 
pefanteur nous accable s Si la bloiCc _ 
mort eft l'unique fccours qui nous 
eri puille decharger. La vie eft un 
fu p pi ice , & la mori eft la feule 
voie qui nous rette potu en fortir. 
A-r-on jamais veu des efclaves & 
des mtferablcs craindre qu'on Ics 
delÌYre,ou qu'on les foulage.C'eft 
de la ni Qic tenie que nous devons 
aitcndre ce foulagement Se ce ite 
libené. 

Que fi nous devons l'ahner, par- 
ce qu'elle nous affranehit des mi. 
fere* de la vìe , ne devons- nous pas 
l'aimer davantage , parec qu'elle 
nous detivre de YcfcUvage do pe- 
ché ? Car le plus intiocenc des 
hommes eft pecheur auffi long- 
tetns qu'ìl efi: vivant , il faut qu'il 
me u re, a fin qu'il ne peché plus , & 
fa moct n'eft pas moina la fi ti dn 
fon peché > que de fa vie. 
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S. Am- Mais elle fair bitn plus , cltè' fta 
kiòìfe. rompt Ics &rs dtì peché , que pour 
nons procurer la libcrté glurieufe 
dcsElùs. Celi elle qui réutiiilàtiie 
Jes huinmes à leur principe , lene 
fair trouver lctir grandeur & leu* 
felicicé , dans la perte de lem- vie. 
Celi: elle enfili , qui Ics delivrafrf 
de la conuption, Ics iotrodait dans 
une vie incorruptible Si étcrnelle. 
Car auiiì-toir que le pcché cut fair, 
nakrc la mort,Dicu en tira lareftir- 
redion j afìti que le pechc cdKinc 
par la morr, la nature fubiìflàt tou- 
jottrs par la rcfnrreclion , & que 
l'homme mourant à la terre & au 
peclié, vécut etcrnellememt dans la 
gioite. Alors certe parole de l'E- 
i. Ccf. ct]ture Saune fera accampile, la 
1. 1 1. v. iw ti tfìé aùfotùc'e & detraile pxr 
SS' Une entkre rifluii e , & irfdiis pour- 
rons dire avec l'Apoftre:0 mort'. 
Bit efl t-t vicime ìS métti eà efl ton 
mguUlon ? 

Mais le plus grand avanrage qne 
npns tirions de Fa mort , c'dì qu'eU 
le nons donne le rrtOfèri J'inn'ter la 
«Uaiité de Jefus.Cluilt , & Je f.ute 
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en rjuclqiK! fasori pour lui la me S, *m- 
tpe chofequ'Ua fané pour DOUS. blolfe * 
Nous pouvons eftre en mourant 
Icsvi&imcs de fa gioire .comme 
il a élé la vì&ime de nòue falui & 
témoigucr noftre reÉptìftoiflance, 
en luy riffrant voloniairément ce 
l'acrifice. Eu effet , eomment nous 
ferott il poffible de fatisfairc amre- 
tnem à de lì grandes obligations? 
Ec marne , à le bien confiderei-, ^ 
qtttlU proportton y a t-ìl enne '«* am ^* 
foiiframes ile ti vie prefente , & la c< s# 
fihcité de (Mitri vie , enne Iti tom- 
WfBJ (ie (4 mori , ©" "»- 
woi-fei/ff «M D«« ^" *>» J Mr 
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rfi mwfcwi ¥rr$i furi rf! 
ARTI C LE XI. 

Exccllente dottine de Sai'it Ambroi- 
fe , <jm< (P/?«4/i< dettx mMÌtm de 
vivi e & de tnotair, marqnée dttns 
t iatture Salme, la premiete 
(elle dei fatarne i jttfles , qui viveur, 
de la vie , cefi a dire , qui cftint 
tu la grate de Dieu > jouiffent de la 
vìe da corpi & de l'ante •'& in- 
feconde , efi celle des ftlkeun & 
des medimi , qui vivent citane 
morts s & qui eri intnant mie vìe 
ixienlure fur la tetre , font morti 
intmtuxemtnt d:\mt Dieu. Q!*.tnt 
aux riiAtùetes de mourtr lit- 
tle e(l de cetix qui meutent de la 
more , cefi a dite , qui tn mo«* 
rant d*ns l'impenittnce , fiufrent 
une doublé msrt , etile de i'ame, 
& celle da corpt : & i'autrt efì 
des fiuti ptedefìinex, , qui meu- 
rent pour vivre ; ce qui Sententi 
des Elus j qui fuportent avee pit- 
ti et^ e & avec pie U moJt W£ a- 
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tf» if m*« ifr d'une v» 
umlU & gloriente. 

/ vUand ileft di: dar* l'Emm- ^ r. 

Qte S.ime.^l'bo^^^ 

Die, , e. qui «creerà la .ufocc & 
h raifcicotdc envets fu» pw- 

pasc/otre que le Saint Efpm te 
U fervi fan* dcfciu d'une espre - 
fion fi exuaordinaire , vivrà de l* 
v „, c'euavoir une doublé v>e, doto 
l- unc eft «ccrieore & corporc e, 
& l-aatre internare & fpimaelkj 
e'eft raeoex «ne vie d homme & 
d'AoseetPWenfcmble ; p eftjouw 
en mèmecemsde U fame & de la 
E ta« ; C*eft vivre d'une verta ge- 
nerale , qui «nferme tomes tei 
fondions'naturelles, 6c urnauue - , 

lesi enfiti c'eft l'«ft« °« l « S cns 
de bien font farla terre : Etat ve- 
riubte««« heareux pm,r le 
mais do»! OD r dee ho.r , fi on 
ne travato eaminu*H«x*« a te 
de i«H les attaché"*»* 
aeu'vic.par la penfee & par lede 
£r de la moit» 
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Q (tì . lt Au comraire , woutìr de Li mort, 
Exòd. qu'eft-ce aurre ebofe , fclon le lan- 
il gagc de l'Ecritmc > l\ ce n'eft de 
loufrir une doublé more» du corpi 
ìs: de l'arci e ? Je vcnx dire , d'eftté 
prive de l'ufage ordinai re de cene 
vie paffagere , & de la puileiEun de 
la vie cu i nelle ; Et ce qui fait le 
mallicur des réprouvez , qui pouc 
avoir trop aimé une vie cuminelle» 
meurein miferableuient dans lcurs 
crimes. 

11 y a encore panni Ics Chréticns 
une autre maniere de mourir , qui 
eft de ceux qui tnmtent a l.i vie , om 
qui mement tn vivant , c'ejl-à-ditcj 
qui font morts & vivans toni eu» 
femble. Et ce fonc ceux qui viveur 
de la vie du corps , c|ui jouìiTent 
mème d'une paruite fante, qui onc 
de labcauté, de la force 5 & de 
l'adrelle , & ccpendant qui, ione 
morcsà la vie de la grace , Si ne 
font poinr animez de l'efprit de 
Dieu. Celi; de ces hommeslà qu'ij 
cftditdans l'Eciiture , qii'tls <Uf- 
tandem tn Enfer tu ut vivant. Ec 
c'eltaullì comme il faut entendte 
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les parotcs de l'Apoftte à Timo- Eo. 

fhée : J>« k W«w ?«» ^xin 
hi dettaseli mone, quoy-quàlt f*- 
mffevivmt.il CeiUiUli l'etat de. 
ptaràWe ™ font rcduits les méchas 
dés cettevie ,d*où neanmoins ils 
peuvent foriir par la pètììtcnce. 

Enfili , le quatriéme gente de 
Cluétiens pat rapport \ la vie Si 
à la more , 8i le plus heureux de 
tous , til de ceux qui vivtnt par U 
watt ; comme font tous le Saiuts 
martyrs , qui ne s 1 expo fé ne à mou- 
rir que pour vi vie : le corps metttt 
pour un teras , & l'ame vit petit 
une écetnitc. Ah ! mes freres, gar- 
dons-nous bien d'eftre fembla- 
bìes ì ceux qui vivene au dchorS, 
étailt mortS au ded.uis. Dcfiroiis 
plùtofi: d'ette du nombre de cts 
bknheureux murts qui tneurent 
cn apparence pour vivre en etter. 
C'eltóii le lemioKiu de faint Paul 
en ces paroies célebfes : Jefoubaite 
d'ejhe discetta UittS du corps & 

Mu «v« ? e 41/ s- cu r tsr. 

C'ctoit auffi la pei-fée de David, 
qoani il s'éetic dans un de Ics 
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Pfeaumes : Helas ! que man tx'tl eft 
ennuieux ! je vis tei corintie un étran- 
ger , man amo eft ennuìée de denteo* 
rer tant de temi panni la ennemss 
de U pùx. Car voila propremeue 
l'étar des predeftinez , qui s'affli- 
gcnt d'écre anécez (ni* la terre par- 
mi Ics piéges & les miferes dune 
cette vie cft pleinc , arj lieu d'aller 
jouir dans le Ciel de ecs bicns i ri- 
finis cri leur grandeur , auffi-bien 
qu'en leur dnréc , & qui fon: l'u» 
nique objet de leur cfpcrance & 
de leurs defirs. 




ARTICLE XII. 



Les Umiliti de Saint Jean ebrj- 
foflome ft>nr pltints d' txcellcntts 
infttttftions fur la mori. On a 
choijì celles qui om para les pitti 
proprcs k Ut Ouvrage- 

I. tnfìrucììon de Saint chry- 
fofìome , oà il montre ce que ( r m 
qn'un Cbrétim s & que firn té* 
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ulitrt prtnapal *& de dc f mr ' & ÌS llU 
Aaimtr la meri. 

j TN Chrétien fe conGdete tou- *•»». 
Ujouts Orlatene cernirne ^ z / ;(lad 
botarne qui paffe fon chemms« H **r. 
la réflexion coni inutile qu'il fair 
fur cene qaalicé d'etranger , & de 
yoiageur , eft le fondemenr de 
toutes fc« vetrai. Cai celui qui 
aura vécu fur la tetre comme un In Pf«I- 
euanger , fera Citoien du Royau- ««^ 
me de Jcfw.Chrift.Qo e l cft lc foia ^ 
d'un voiageur? Cefr de ne fe enar- rfc „. 
gei de rkn que de ce qui eft necci- rf« f B*. 
Taire pout fonvoiage.de prendre 
le chetala le plus court & N plus 
fair , de fai re le plus de diligen- 
te ou'il prue , Si de n'attacher ioli 
cesar i rien de ce qu'il trouve dans 
fi rotile j patCC qu'il réferve tou- 
tes fes affedions pour fa che re pa- 
trie, A mele re qu'il s'è» approclic, 
il lene angine ncer l'impatience d'y 
arriver -, èk dés qu'il l'appercoit,_ il 
cft tellement tranfpotté de joìe, 
qu'il oublie lei fatigUCS qu'il a 
foLiff'ertes , Si Ics daugers qu'il a 
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S Cini, courtis ; oli s'il en conferve la me- 
fo". moire } c*eft comme un vaillant 
Athlece qui fe fouvientdc fes tra- 
vaux & de ics bldlures apres avoit 
reni porte la vi&oire. 

Eti effci , qu'eft-ce qu'un Chré- 
tien pene aimer ou craindre fuc 
la terre , qui ne foi: indigne de 
fon arfcótion ik de fa craiiue? Tou- 
tes Ics faveurs de la fortune ptu- 
venc-elles lui donner un titre plus 
glorieux qucccluy de fils du Tres- 
haut , Si de fiere de Jefus- Chu'lt? 
Or c'eù. JcUis-Chrift luy-mérti| 
cj'.ii honore de cette qualite cous 
ceux cjui ont receu fa parole. Et 
lois que les Pharilicns difeiu que 
c'elt commetcre un blalphcmc con- 
tre Dieu ; que de faire cec hon- 
nenr aux hommes , Jefus répond; 
Ioan, S'tft-U pas ecru dans vètre Lo/; 

ito. v. j e ^ u . y eui JJ^jjjl 

5-t ' L'ceritttte peut - elle manquer ? 
Ainfi , Clirctiens , travaillez tatù 
c) ue vous voodrcz a volis agran- 
dir dans le monde. Tàthez de de- 
venir Rìches , Scavans, Conque- 
raas, Princes, Roys , li vous voiM 
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lez. Faices mcme s'il eft pofltble, $. clui- 
quevollre Royatmie s'érendc par tufi 
tome li tetre : qu'cft-cf; qu'il au- 
bade comparale ali Royaume que 
Dico vous a promis < 

Vous n'avez donc rieri à efpe- 
rer dans le monde : voyons ni ai 11- 
[enantee que vous y pouvrzerain- 
dre : La faim , ou la foif , ditcs 
vous > Mais Dieu n'a-t il pas die: 
Bunhtureux font ceux qui om f um, Matth. 
& qui om fòif , car ils [troni rajft j. v . 
fits» Eft-ce la pauvreté MI a dit ^ 
encorc : Beureux font tes pauvres^ 
parce qut le Reyaurne des Oeux 
{tur apmtient. Craitidrez vous 
les injures , la perfecution , Ics 
AffMions, les maladies ? Au con- 
traire , il cft retiti ReiouiJfexj-VQtts, » n -& 
ubanàonntz, ■ vous * l* jote , vous ll " 
qui foufrtxj couragenfenient toutes 
(t j eboftt pota l* gioite de vòtrt 
Maitre , parce que vous tn rectvrez, 
une ampie recompeffe dtttls ìe eie!. 

Vous n'avez donc autre chofe. 
à craindre , Chrcftiens , que l'è- 
loignemenc de cette récompenfe. 
Et qui peut l'avancer, fi ce n'eft 
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S.C Uri- la more ; Ce n'eiì donc pas un mal, 
fall. cornine Ics hommes du commuti 
le cioiftu , au contrai re , c'eft un 
bìen poui ciux qui otit la foi , non 
pas un bien ordinaire, mais le plus 
qraud de tous Ics bicns pallagfr», 
Car (i iió;rc fouverain bien cit de 
polieder le Royaume celetle, nò- 
ne plus grand bicn eli ce qui eri 
avance la pulfclTion. 

Ne vous étonnez donc pas 1- 
prés cela , hommes fcnfucls , li un 
Gir eli eri per fu ade de ces veri tei, 
court à la more avec plus d'ar- 
deur, que vous ne courez anrés Ics 
plaifirs. Ne foyez plus furpris 
qu'il dedaigne vos promellès, 
quii foulc aux pieds vos IdolfS, 
&c qu'il triomphe de vòtre ty. 
rannie. Scachcz qu'clte s'è piliferi 
plìirot à inventer des fuppliccj, 
que la conflance des Chrétiens ne 
s'c'branlera de voftre ctuauté : far- 
ce que la mort eft un bien deliri- 
ble pour cetix qui efperenc une 
autre vie , & que mefite R»y*»ai 
n'tft pas de ce monde. Cut fi nojìtt 
Royaume iteit de ce monde , nota 
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(tmfatiians pvur le défendrc contrt S. Chi 
nm tnntmii. to ^" 

N<; croiez pas toutcfois , que le 
Chrccien demeure fur terre , ftu- 
pLJc Sz infcnfible , corame un 
tronc d'arbre iterile , qui n'attend 
que le coup mone! qui le doir fc- 
pret de fes racines, A U verité, le 
Chréricii fouhaite la morr, parce 
qu'cUc finir fes peincs. Mais il ne 
lai (Te pas de fai te un faine ufage 
de la vie. Il en emploic 10US les 
raomens à de bonnes ceuvres, 
mais tour, ce qu'il fair; dans ccue 
vie , n'eft que ponr fe procurer 
une heurcufe fin, Car ces faincs 
dclìrs de la more ne l'empechent 
pus de' cherir fes proches , de fer- 
vir fes amis , d'aimer fon pro- 
chain , & me me de s'acquiter de 
coli5 ces devoirs plus fidellement 
queceux qui n'ont que des veoes 
profanes datis leurs amiiie2, Mais 
Dieu lui ordonnc-r-H de les quic- 
ter , pone venir à lui. Il eli toù- 
jours preit à partir : Se quoique, 
felon les fentimens de la nature, 
fon cct'ur s'affi ige antan t de la 
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S.Cluì- leparation des ainis j qne fon corps 
Loie- p ei ic foufrir de la fcparation de 
fon ame , il ne laifte pas de fou- 
haitcr d'en ctre feparé pour quel- 
que temps , afin de Ics polk-der 
toùjours avec Dieu , & il prefetti 
citte jou'i (lànce ércrnclle à mie 
poiltflion de pea de durée , dont 
ori ne pene tirer qu'une coniula. 
tion foibl e & incertaine. Cefi 
pourquoi il dìt a. unite heure a- 
i v 11 vcc Apollre : J t s u s-C hrist 
tfl ma vie > & la mort eft un g.iin 
pour moi. Malheurtux que je fnisi 
Qiù me itlvsrtra des liens de ie corps 
wottet , afin que je ne fots plus aia- 
Rom.7. cbé qua J t 5 u s-C hrist, 
v. 14. C'dt en effec le propre d'un 
„ em . t Ghrérkn s & d'un enfant de Di et?, 
in Mot. d c ne f f point attaeber atix choies 
e . 6, prefentes & perilTablèS, afin d'aller 
Homi!, plutoft vers fon Pere qui luy tend 
ij. ad j es j, ras _ Cetre affe&iori teiidrc , & 
f'^' cetre fainte impaticnce, viennent 
de la ptireté d'une botine corifei enti 
ce, Celui qui eft embi'.iié de l'a- 
nioor des bicns érernels ,nc s'eleve 

point 
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oint dans la profperiié, & ne s'ab- Si C( . 
a e point anflì dans l'adverfiié. fotti 
11 eft comrae au defluì de la terre; iL 
habìte déja dans le ciel; il conferve 
Un efprit towjours cgal dans L'iné- 
galité des évenemens de la vie: en- 
fiti, il eli femblable « cekiy donc il 
«d die dans l'Ecriiure : Vsus ne vout 
arrejlezj iti atix benedtcitons , m 
nididittioni (tu monde > mais vous. 
eftes camme un Ange da Setgneur. 

t§T.$\t§\ '?'! $h >$t >$l & ìft 
ART I CL E XIII, 

Seconde \nflmclton de faint Chry- 
fojìortie : Qut nous firiotii mifcrn- 
ùles,fì no/ire vie ne devoìt jamais 
finir , & qut fi nous avitnt une 
creante fi delle & ytritable de la 
Rtfmtettim , non feultmtnt nous 
ne (raindrions fiat U mori » mah 
nous la fiubaitenom ardcfii- 
ment- 

LOrfque Dieu non» donne la In egf , 
vie » c'è fi par o»c action de fa it- 6jb- 
D 
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Eorne-puiflirìce ; mais lors qii' 
Hòm. do us donne la rnort , c'e'ft pat'| 
xxx "" effet l'aiutale de fa bonté. Que { 
tìemf. roic ' a v ie lans la more? Une loi 
homi!, gue /ilice de miieres , un banniflì 
xxi. ment étcrnel, un fuplicc infini, i 

ìneaf. p rc fq Ue au {JÌ crLle | q Ue celili C 
Hcm'd- «"Eù^r, Car quel toltemene pli 
ixvi'u douleureux pourroit-on faire fot 
Strm.ln frir à ceux qui aiment , que de li 
verba f e p aret pou r touiìourS de l'obj 
D-"dÓr- a ' m ^ ■ Si cctcc maxime eft vetic; 
miniti- ble dans l'amour fenfuel , ne l'ef 
bus ne- elle pas infini mene plus dans 1'. 
Jo vos. nimir jjjyju > Un coeur bien epi 
S ".™" de cét amour , à qui l J on diroit 
Vous demeurerez toufiours fin- 
terre & vous ne vcrrcz jams 
Dieu, n'auroit-il pas fu jet de s'eft 
mer prefque aufll mal heureux qi 
les damnez: Il eli dune vrai de di 
que fi la mort cft le cliàcimeitf c 
peché d'Adam , c'eft aufll la pi 
grande grace que Dieu pouvoit a 
corder aux enfans d'Adam apics 
defobe'iflance. 

Avane la venuti de Jcfus. Chri; 
la moit eftoit affreufe 3 parce qi 



xxìx. 
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kshommes eftolenc fes efclaves,& s.Ctul- 
qu'ils ne pouvoient obccnir de Colt- 
Die u que de recompenfes tcnopo- 
rclles de leurs bonnes aftions. Mais 
depuis qu'il nous a racbetez pài 
fon precieux- Sang , depuis qu'U a 
aimé la mort , quii a fai: allìance 
avec elle , non feulement ce: n'eft 
plus un mal , c'eft le plus grand de 
tous Ics biens , c'eft la fennec de 
tous les bon-Jieiu'S imnginabks. 
Aìnfij la crainte de mourir doir e- 
tre confideréc cornine une foiblef- 
fe de la nature , & non pas corame 
mi effet de la raifon. Il eli vray 
que touces les cieatures onc un dc- 
ììl- estreme de conferve! leur ètw, 
mais ce defir n'eft pardonnable que 
dans les homiues qui ne connoiU 
ieni poi ne d'autre vie que celle cy. 
Le veri cable Chreftien qui efperc 
aprc's fa more un erre plus noble 
& plus heureux que ce premici: c- 
tre qu'il a recù en venam au mon- 
de j non feulemenc ne defire poiijt 
de le conferver, mais ilbvtiic cl'irri- 
pitience de le padre > pour aqus- 
D ij 
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S.ChcI- rir la poflèffion d'une fuuvetaine 
feiicitt;. 

l\ n'y a polnt de ven'té que Je- 
Ih;d.& fus-Chrift aie prechée & ailiirée 
triduo. F US a »tcnnqnemein que le mylte- 
Bomni rc de ja Retar recti oli : il n'y en a 
re far. point aulTì qne Ics ennemis da 
Chci (li ani (me ayent plus comba- 
ttte.. Tout le monde conviene que 
Jcfus-Chrift eft mort : Les Jttifi 
ad* Cor " Bf ttgutdé fa creix emme un fiati- 
18.13. , cb" /» Gentth camme une fo- 
He. Mais pour la Refurreciiou , 
ils b nient coiis abfolumenr : il 
n'y a que les Chréuens qui li 
croyent,& Dieu leur en donne toiv 
tes foit.es de preuves. Il pernice qui 
l"on mette des folci ats à l'entoui di 
fon fepulchre , il fort du tombeai 
cri leur prefencc ; la pìerre etl reti 
veifée ;la tetre tremble i les Gar 
des font épouvantcz j les ferrimi 
ne le trouvent plus où On l'avoi 
rais , & les Anges les arTuren 
qn'il eft rclTufcitc : Il appatoìe j 
Ics Difciples en particulier , ei 
public , en divers lieux , en più 
fìeurs rencontres ; Il de incute ave 
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m pattante joins i il y boit y S CM- 

minge i & q^» d d ' cm !., eUX 
pretelle de ncn rien croirc ,« il ne 

l voic de fes ycux , & ne ie 
lotiche de rmins ; alors le Sau- 
«UE fc pretense a luy ; il l^V moli- 
tré la HeO&re de fon cofté 5 il ve ut 
eu'M y roeure le doigt , il le force 
enfinpar cette derniere prcuve ajoan.e. 
s'écrier ; Ji ntn doutt plus » WS M.». 
,jf« won é- w« - Di». * ; 

ftu l'4ftt fri , repondiE Jelus, 
p*r«4« vo«i l'ave* wfc Bmbtv- 
HHX tmx flw croiraHf /«w **■ 
toh \ ve* Peut-on defirer des ce- 
moienage» plus évidens & pta* 
autemiques de fa Refurrcftìon ? Si 
nous fommes Chrcuens,, il faiK l* 
ti oÌre.:_Si nous voulons èrre hsu- 
r-eux ,il U faut croi te fanS U *oir 
que par Ics yenx de la foy. Quel 
bonhèur devons-nous auendte de 
U Refurre&ion , & des pio me (Tea 
de Jefus-CUrift ? N'eft-ce pas de 
reflufeìter cornine luy , ano de 
rcgner avec luy ? Mais pour avoir 
pan à fa Refurre&ion & à fon R01- 
aume, il faut ac celiai lement mou- 
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. 'ir. La more e ir donc un avamags 
& un bonheur incftimable : ainfij 
non fmlcmenr nous ne devons paj 
la craijidre , mais nous devons U 
io u ha irci- de tout noflre cerar, 

Quel avantagc rrouveroiM 
nous à vivre plus long-teins ? La 
vieilleffè & les infimi ircz qui l'ac- 
compagneut , ne nous rendent- 
elles pas infupponables aux atN 
tres & à nous-mémes ; Confiderà 
un Vicillard accablé par les années; 
l'efprit abbati! , le corps cxteniié, 
le vifàge coupé de rides , les yeux 
à demi-fcrmez , la voix tretnblance* 
la tede penchée vers la terre com- 
me cherchanr un fèpuìcre yovx 
s'y jet ter : N'eft-cc pas une dpecc 
de mori lire dans la nature 3 Mais 
ce qui! y a de. plus monfrnieux em 
ltiy 3 c J cft ledefirde vivre raalgré 
rant d'incommodirea , trainer ibn 
ame captive , & charge'e de chai- 
ncs fi pefames. Etrange avengle» 
ment de l'hommc ! Certe paflton 
efr plus ' violente dans la caducità 
mcme,que dans la plus tendre jc li- 
ne Ile, Quelque anachement qiMiiì 
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temme avance dai» l'ìge P om ' s. Ctui- 
&s dignità & p«r fa «efors , il foft. 
s'en dcpuùLUcroic volontiers , pout 
prolonger fa vie de quclqucs an- 
ikes ; & ecs années , il les emplul- 
«kencorc àaqucm d'autres hon- 
fleurs,& d'autres rtehefles , don* 
il f c faudroit depoiiillcr. Homrae 
infenfc ! Imbecille va de terre 1 
Rcbui de l'uBÌvers i aprcns quo 
dar» uh lì d<bl«uble im tu n as 
plus rieri à deiidcrer que la mort.m 
ìkn a efpcrer que la refurreétfon. 

Un Sculptcur a faìt une belle 
Statue, il la trouve enume mangce 
eie la rOWÌle,& mutttée par l'injure 
dn temps. L'amour de fon Outrage 
lo* donne de U compaffion , il le 
brìfe cn pkccs, iì jette le mctail au 
feti, & en bit une figure plus bel- 
le qu'auparavanr. C'eft ce que 
Dieu a fah , ayaw vii que lliom- 
ir.e , qui cft fon image& fon chef- 
d'oeuvre , étoii de figure par le pe- 
chè. De quel dròte , Creature lu- 
crate & infoiente , Ouvrage infor- 
nine de la matti du Tour, pniOàiKi 
Yak pctn d'argtle , de quel droit 
D ìììji 
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S.Cliri- oics-ni murmurc! contre le Dietj 
f °rt- qui i'a crée t puifqu'au lieu de cer- 
te forme groflìere , &c fujete à fe 
corrompre, il t'eri veut donner une 
autre pai fjìte & incorruptiblc ? Le 
Seignear s <ih le Prophcte , ma com- 
•mandi de dtfiendre dant U maifon 
da Potter. Je f#i trouvé qui tour- 
noie m vafe fur une rotte : mah l'ou- 
vr*ge s'efì gàté , dés quii a été hors 
des maim de l'Ouvrier , il fa ùrtfé, 
& tn a fan un autre tei qu'ii luj a, 
piti. Aiors le Setgneur ma dtt : Efl- 
ce que je n'mray pas te mime poti- 
voir que cét Artifan ? Et le peuplt 
d ìfruel n'éfi-U pas etitre mes maini 
eomme l'argile- tntre Jes maint dtt- 
Toner ì o homme qui étes - vous,. 
^iouté l'Apoftre Sainr Paul , 
°f e ~ Aifpnm cantre Dteu ? L'ou- 
peitt-H dire a l'Ouvrier qui 
l'a forme : Pourquoy m'avez, vous 
fuit ainfil Remcrcions-Ie donc de 
Ja vie qn'il nous a donnée , tonte 
periirable qu'elle eft , puifque c J eft 
la premiere grace que nous avons 
re cene de la borite; Mais regardons 
la corame perirTable , & deman. 



I 
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dons-luy une flint c more , corame 
l'heuteux paflage à certe vie ir»* 
mortelle qu'il nous a promifev 

ARTICLE XIV. 

$, Injìtudion de faint Chryfoftomr. 
Qstt U nwtt tft ce qui burnii» 
davtnuge l'homme ; & que 
mìlite étant le fondemtnt de im- 
iti les virtus , il t'infitti que 
pur epe vertueux » il faut me- 
diar fatti cejfe far la more > en 
parlerà t eute heure t ft famili*- 
tifer avec elle , vifiter les fepal- 
ihres , & *0it meme Ics p»r- 
fonnts mainante! » farce que rieri 
n'édijit & ne confale tanx , que 
de voir momìr les Stimi , & que 
i ttn ne détourne plus de l'impie- 
té y que de voir mourir les im- 

COir que l'homme travaille pout 
"^.iquerir de la gioire, pour &'&-kmH. 
Icvce dans ics charges , ou pottt Ixvi* 
D v 
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Ferra J t amaflcr des richefles ; rien ne l'Ini- 
é mille tanr,& ne luy faic mieux fen- 
&*ì* tir la vanite de toiìtcs ces chofes, 
que la mort. Un Conquerant qui 
defole des Provìnces cntìeres , & 
qui ne refpire que le fà'ng & le car- 
lugc j a beau s'avcugler d'une folle 
paffion de rendre fa reputai ion- 
immortelle : fi la mort qu'il porte 
cn tous lieux i l'a cpargné quclquc 
tems , il n'eti eft pai moins cerrain 
de mourir , &c de voit trancher le 
coursdefes viftolres parie mane 
lor.t qui a fair perir un milion 
d'hommes devant fes yeux. Qiie 
fé r veni à ce Magi fi rat , à ce Mini* 
lire , à ce Favori , la foulc d'ado- 
rateurs qui les fuit , les iionncurs 
qu'on leur rend , & les lotianges 
qu'on leur donne ; Cefi en vaili 
que la flatcrie s*é force de rclever 
leur nai (l'ance, en leur donnant des 
anceftres quils n'ont jamais eùs ; 
c'eft inutik-ment qu'elle travaille à 
juflifier leur condirne , que le Pu- 
blic condamne,& qu'elle leur pre- 
dir, une longue profpcrité, que tane 
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d'accidens peuvem renverfer. La s.Chn- 
morc , ndclle confciilérs de ces foft. 
gens à qui perfonne n'oft due la 
vcriié , fé preferite à eox-* »■ toute 
lieure , en public , cn feeret , au 
plus fori de Ictus occupino ns , au 
milieu me me de leurs ptaifirs , mais 
èaaa un appare!! bien plus ternblc 
QO'elie ne le mentre auS pcifoimes 
©rdinaires, & leur faù cette lecon 
ctìL.iyantc : Snuviens-toy , bommu 
qtie tu es de tene , & q»t tu tetonr- 
m*s en terre. ?y fi? wit tous tu 
péimffmn : Slatti qne fms le cam- 

ntmdtment <I ue Dm m ' 4 f 4Ìt de ' e 
Luffa ericere au mondi') pour^y tm- 
ur lei pifies , & pottr y chatier Iti 
p$tbm t ilfi* twg ttms qutibn- 
rem de tts cnmts mMrtk oblige de 
ten fotu Les riches & Ics avares 
ne fune pas plus exemts de ces mc- 
naceS', que Ics ambitieux ; & quoi- 
tjLi'ils (oient perpetuelkment oc- 
capezdufoin degarder Ieti'rs cre- 
fors » ila ne lailTent pas d'mrendre 
la voix de la more , qui km dir en 
fecrct ; Demain ji te itdtw,indtJ»J Lnc. tt 

Un ante. I4#t a <^ tm * ma JF es 
D vj - 
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S.Chri- puss tavt d'<tnnéis , fera dijfipe ew 
lo1 *- fix mais par tes herìtten ; iei protei- 
en totifttmtront une patite , U déùau- 
chs abjorhra Cantre & panni 
tous cetix qui auront rtiuttUì t* fac~ 
(fjfion , il ne t'en tr invera anim 
qui fe fouvienne [ettìement de faìre 
prier Dieu pour té, Ceti ai ufi que 
lss méchans mémes rccoivent cies 
itiftrnótions de la mort , & qu'ils 
apprcnnent d'elle à s'humilier dans 
la jo ni [l'ance de leurs faux biens,. 
aùfquels ils s'auachcroient encore 
plus qu'ils ne fonc , s'ils n'eri é- 
toienc détournez par ces lalutaìres 
averti (Tcrnens. 

Mais cetre leconn'a jamais plus 
de force , mie dans la boriche Jes- 
perfonnes mourantes. Certame- 
mene s ricn n'edifie davantage un; 
Chrécien , & ne lui donne plus, 
de confolation , que de voir un 
homme de biètì pouflet ies der- 
niers foiipirs , en faifant des adtes 
de pi eie, d'amour & de confian- 
ce envers Dicu. La tranquilité qui 
parole fur fon vìfage , cft un cfFet 
da repos de fa confciencc. Lcs 
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diarie» qu'il a exetcées , Ics fer- liCBfc- 
viccs qufii * rendus aus paavres, 
le pardon qu'il a aceordé a fes en- 
nemis ,-fa veilles , fes )cùnes , Ics 
mortificaiions , iour.es fes bonncs 
«nvres enfili > font cornine amant 
d'Aires tutclaires qui environnenr. 
fon arae , pour la àikttitc contvc 
les atcaqucs du Démon. En C£C 
&ac il explique fes deraiéres vo- 
lontcz faos aucun trouble dMp»tj 
il confole , & inftruk mème ccux 
qui l'affittene ; il lear (tonde 
qu'ils joignem leius priéres atix 
fienr.es i & aprés avoir embvalk 
tmdrement la croix de fon Re- 
dcmPtcìir >il rend l'itó flK cét 
inlhumcm adorable de faPaffion, 
fa vie s'éceint corame une lumie- 
re qui rt'a plus d'aliment , fa bel- 
le ame s'envolc dans le Ciel , & Ics» 
yeux fé fermenc de ce paiiiblc- 
forameli des Juftes , qui "e frF- 
re l'ame d'avec lecorps > que potìE 
les ré unir un jour dans l'eterni e e. 
Qiii cft le Ciuci icn un peu per- 
vade de fa Rélìgion , qui ne fott- 
haiie de mourir de la folte , & 
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S. Chii. qui n'avoue que cene mort ci 
mille fois plus defirable quc 1 
vie. 

La more des ìmpicS' eft une le 
$on bica differente, mais qui n'in 
iìxui'c pas moins ceux qui eri (ci- 
veut peofìser. Ou y rcmnrque de: 
fignes viiibles de la colere de Dica 
& un effe: terrible de ces celebre; 
i P aro ' es de L'Eccitare Sflinte : Vou 
' qui h'.ivc^ tH 4 'untiti Dkux qui 
vas pajjìons , & qui me'priftz me, 
confeils & tties cbàttmtnt. iwpìes j 
je vms reudrai bler.-tk avec ufun 
les raillerles piqmmes que W«j 
av:z> f.tites Cantre mot. Ottino 
vous fertz, entre les kras de U meri 
je vota abi'.ndonntt*ì att dtfefprir, 
& k U fmtur, Je ite vous rigar di- 
rai plus qu'avec deduin, & je preti' 
(trai plaiftr d'in fu Iter avec un rii 
nioqutm à veflre mifere. En effer, 
ces Athées qui bravoient la mort 
pendane qa'ils la croiuient éloignce 
font mille fois plus fliibles que les 
antres, quand elle s'a; roche d J eux. 
Les remors de leurs crimes com- 
meiiceru à kur declmer le cauz., 
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^bts oreilks ronc fermccss cim, 
aux plus faintcs infttudions. llstt>"r 
B-écoatcnc q«e « que l'on dit 
de knr makdie -, ili Te pklgncni 
de 11 m?tii (lance des temedes , & 
querelane toa» ceax qui Ics appro- 
ìhmt , tatìts yeux font égacez , & 
fónceUnsfc ragc 5 & }™ bouc f 
vomir «icore des bUfphcmes. tri 
cét effroiaWe écat tOUt le monde 
lcsabandonne,leur maifon eft aw 
■Milane de lenrs , heritiers , oli de 
Ictus domeftiques , on ne fonge. 
mi'à rtffurw de leu* bicn , « a- 
fanver leu» charges & leurs dl- 
gnùez i pendant qua on bine 
ìcnv ame en proyc à la cnumc 
des Demons , & W«i fouvent de 
wutes les richefTes qu'ils ont. po> 
fcdéeafutla tene , il ne k Ut tei le 
F s dequoilcs enfcYclii agres leu? 
mot c 
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àtri* H~i>* -tìTW MD J Étti" <T)< 

ff hti - ARTI-C LE X-V.. 
fole, 

4. Itiftmttkn de Saint Jean Cbry* 
fojìome : Qne nous devons avoir 
tiuiant de jote de finir da man* 
de , que Ics crimitìcls en ont de 
fortir de leur prifort quand on leur 
appone la graie dtt Pance. 

17. in TLfaut fc mettre cn état d'onvrir 
Mmil, ila potè à Jefus- Cbrifì: au pre- 
w'i" j niier coup qu'il vicndra fra per, 
'■' Car , 011 tre que nòne réfìttance 
feroit inutile contre celui qui a 
brifé les portes de l'Enfer s la lin- 
gue ut que nous apporterions à 
obe'ir') nous feroit perdre l'avana 
tage que nous pouvons tirer de 
notre mort. Mais afin d'évìtei ce 
mal he tir , nous n'avons qu'à nous 
reprefenter foLivent , que nous 
fumnies en ce monde camme des 
pn forni iers , qui attenderli à to Li- 
se heute la giace du Ftincc , poux 
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fortir de leur prifon. Car nous n'a- s clu ~, 
yoHs pas retta l'efpnt de fervitudr, f oft . 
nub nous avant reccù i'efprh d'a- hi Ro- 
doptton iti enfant de Dtetl , ff ™ J 
Itquel nous trioni , Man Pere , min 
Pere. Difons-lui donc avec Job, % »i 
non pas avet m efprit de erainte j lia < 
mail de conftAnte & de tomagt, 1 ' 
d'amour & de fageffe : Selgncur^^^ 
n'y it-iU pai affex.de ttms que moti fu 
mie languii dmt les itens qui la 
thnntnt aiuihh ? ift-ct un moti- 
[he indsmptable ? Eft-tUe tuffi fu- 
ntufe que la mer , pvtn l« 
fermer dam une fi étroite ftifon £ 
Au contraire , c'cft vctre image;. 
vous l'avez creée libre ; ¥0US 
vez- ractietée de l'efdavage- duf 
peclié , vous l'avez aJopte'e , vqub~ 
fuy avez promis vòtre Royau mc„ 
que cardcz-vous donc à h luì 
donner f N'c'tcs vous poinc las de 
nous cntindrc , foupìm & gttntr tn 
notti-mime } en Mtendant l'efftt\ de ^ ^ 
i'adoption divine , qui fera U ré- raa005S 
demption & U ddivrance di noi c . k 
Csrps ? 

En eSa 3 nous qjji fommes 
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S.Ctui- frcres de Jcfus-Clirift , & defl& 
■ nez à rernci avee lui , ferions- 
nous aflese ladies pour prefere» 
l'fFT n ° S c ' ia ' ncs ** '* CquroBiio t]u'il 
f 4 Sap 110115 Pepare. Cepcndant je crains 
e iS. " kien n'y eu ai: beaucoup de 

ces Chréciens làchcs & attachex 
à la vie, qui n'onc que des inclina» 
tions bafTes Se lavi ics. L'Ecritura 
Saintc allure, qu'il y cn a quii ol - 
ii roti t du cachoc pour monte r (ut 
le ttòne } & d'aurres qui palinone 
de leuf priibo dans une attere cn- 
core plus obfcure. Ce foni des 
enfans de tenebres , ce font des 
aveugles , Se des inferi fez , iodi- 
gnes de jouir jamais de la lumiere, 
N'efl>ce point eux que menacc le 
Propbere Ifafe , lors qu'il pmnonce 
Wa r • ccs p aio ^s terribles : le [spulcine 

s. ij, nt fa* P dt P ottr vous m d e re ' 
pvs , ni un az,ììe inviolabk. On vous 
en wtYA qndqut jotir , de msme qne 
l'on arrmbs de la terre un trans 
d'arùre inutile & rnaudit. Vous fé- 
rtz, confonditi avec cetix que le 
glaive du Stigliar a ex ter mina., 
& que l'on jciterd dans te plus- 
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prof onci de f ahimè , camme des fjf. S, CKt 
dmei pomrts. Levez-vous «Jone, 
Guerini j pour farcir de vóire 
capti vite , de mème qu'im crinu- 
nel aflìd de fa grace , acourt m 
premier bruir qu*il ciuend , pour 
cn apprendrc la nou velie. Cete: 
fmpatience que vous tcmoìgnerez 
a DÌCU j contribuera beàusoup à 
obtenir le pardon de vos pecliez. 
Hi ve us ricucirà toùjours difposé 
pour lui e» aller rcndre compie» 
a fin que la mort , qui vieni cwip- 
me un Urron , ne nui fur panne 

m t& m *w m *&■ m 

ARTICLE XVI 

y. Znjku8tt* àt Saint cìhjfoflomtr- 
Que fi notti vivimi* en vetìtdbltt 
Cbrétuns fans nom attacbtr attx: 
piai fin de la ime , fi nous emfaaf » 
fiotti la tjtm de Jtfus'Clm(i,e» re- 
nane. m t a teutes les molle/fa s dot 
fède , nous n'auriotts pai de pei' 
M k csiiayok , qui la mort efi Ik 
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SXliiì- plus defirablt de tms les bithK 
loft. 

NOus ne vivons pas , mes- 
tres-chers Freres , nous n<r 
*<j pop' vivons pas avec une au Iterile di- 
tkih S ne da nom de Chreftien. Nous 
aimons avec excés cette vie molle 
&c délicieufe ; & c'eft par une ft 
mauvaife difpciirion que nutre 
cocur devient de plus en plus in- 
fenhble aux faints defirs de la niort; 
Mais fi nous pallio tis nos y jouis^ 
dans le jeùne , dans les vailles ,& 
dans l'abilinencc volontaiie de 
mille etiofes inutiles & dangereu- 
fes ; fi; nous avions foin de repri- 
mer l'impctuoiité dr ncs palfiuns,. 
^ de nous exercer dans les voiesla- 
ad- Cor. borìeufe* de la. verro } de trailer 
s, g* rudement: none corps 5 & de le ré' 
duìrc en fervttude } comme parie 
l'Apòtrc Saint Paul s nous ne fe- 
rions pas occupez de toutes le» 
vaines inquietudes que nous don- 
ne l'amour propre , &' nous n'o- 
beirions plus à fes mouvemens dé- 
rcglcz. Enfiti , fi nous marchions- 
gar le cherain étr&k & pcnible 
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que nous inorare l'E vangile , nous s chti. 
.aurious taut d'ìmpatìence d'arriver foll- 
ali bouc de la con fé , quc j a mais 
nous ne nous anéterions aux vaitfS 
aniufemens da fìéele } & ricn ne 
nous coticheroit plus fortement Eptft. 1. 
que le de (ir d'adi c ve e un fi dan- ad Cot, 
gereux voy.ige, Les Athktes gai- c 9* 
dent en toni e j ebofts une fi exalte 
temperance , & néanmoins ce n'tfi 
que pour gagner une couronne corrup- 
tiblt , au luu que nous travaillont 
pour en merìrer nne incorruptible. 
Courons donc de (elle forte , quenous 
itmportions le piix. DégAgeons - nous 
Aes lina du petbé , qui nous ferrent 
fi étroitement , & courons pur ^^cbf 
patience , pour me fervir des cemies t 
óa méme A poltre , dans cene cat- 
tiére qui nms tfi ouverte ; Jettons t£^ t 
les yeuxfur Jtfits, Auteur & confom- 6 . C I Ì, 
mtfttur de nòne fot , qui au lìeu de la R m. 
Tic tramutile & beureufe , doni il Epkep 
pouvoit jouir dans le monde t ìy tfi 
charge' de home & d'ignominie ,&<$*" 
fouftrt le fupplue de U Cmx , ne 
im'etmt jur U terre , que pour no»t 
mmner le ebemin qui conduit ttans 
ti del. 
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, Cini- En voulez- vous voir encore des 
esempi e s vivans j Se reconnoiftre 
de vos propres yeux la veriré de 
mes paroles ; Allcz fur le ioni m et 
des monragnes du deferì , Se con- 
iìderczy ecs Solitaiics qui pafTeut 
les jours Se les nuìts dans des mor- 
tilìcations concimicllcs , 6c qui ne 
s'e n ferme ut volontauement dans 
des grotes lì affreufes , que pour 
ioni pie tout commerce avec le re- 
ite des crear ures. Vous n'en t roti- 
vi rez pas un feul qui »ie foùphe 
■laiis cede d'impacience de mourir, 
par ce qu'ils feavent que la fin de 
leur vie ed la fin de leurs miferes} 
corame ils n'ont rien a craindre fur 
la terre , Se qu'ils n'y pofTedent que 
leur ame &lcur corpsals regardét la 
mort cóme un avancage qui les met 
cn po ite ili on de Jefus-Clinft. Lors 
qu'ils apprenét que quclqu'un d'en. 
tre eux viene de mourir, c'eft: une 
joye univerfelie das tous ces Mona- 
fteres; perionne n'ofe direl/n tei ijl 
inort : mais ils difenr tous , Un tei 
vitnt d'aibtver fa courfe. A cetee 
heuceuie Douveile tts chantcnt des 
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cantiques de joye.à la loLiange de j. Gin 
Di cu , cu \uy demandane la grace foft. 
d'une pvompte & faifite mori. En 
effet , cornine les Gladiateurs ohe 
«ne cxtiéme impatiertce de fortir 
du Tlieatre,où ils font continuelle- 
ment expofez à de nouvelles blef- 
fuves ; aio fi ceux qui nicnent une 
vie autiere, &J qui ne laiflent pas 
de fc voir perpecucUemenr expofez 
aux temations du pecké , brullent 
du defir de mettre fin à leurs com- 
bacs, & d'eire deliviez des travaust 
de ccEtc miferable vie , pour joiiir 
d'un repos qui ne feca jamais iutet- 
tompu* 

ARTICLE XVII. 

6, lnf!rn(li»n de Saint Jean Cfayfo- 
fitm ■ Q»t U more de J E SU $~ 
CH R I ST wns don arom gueris 
de U cj aitile de mourir : & <\w 
les ce'r emonie s de l'Eglifc duns les 
funernillet des lidtllcs , nws de* 
Vreitnt detwtr di U cwfolutm 
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4-i'n Ep pur nous-wémes. 

Ad Hth. 

c * *• QAint Paul dit , qudvaut la naif 
l p - ' d Ofance de JESUS - CJÌRIST , U 
l4- fiiort regnati dam tcut t Umvrts , & 
que fon empire i'efltndw far tornei 
les narions de U tem : Alors l'hora* 
me ne commeiicoic de vi vie que 
pour mourk , ians paffer à une 
meillcure vie. Mais le Sauvenr da 
monde a triomphé de la more en 
.mourant ; il a déiruic fa tyrannie 
jufques dans les portes de l'Enfer; 
Se ce lieu afreux où elle s'eftoic 
réfugiée , a reconnu la puillarsce de 
nòtre Liberateur, De forte qu'apres 
fa Paffion , & fa Refurrc&ion l'on 
ne peut pas eflre fon difciple fans 
aimer la mort , corti me il k'a aimee. 
Ainfi, mes Frcres , fortifìcz par fon 
exemple s nous n'avons plus fujet 
de nous troubler, quand nous pen- 
fons à cene derniere heurc ; & 
nous aurions tort de faire aujour- 
d'hui Ics plaintes que nos Peres 
faifoicnt avant la ve» tic de noftre 
Redempteur. 

m 
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Qucvoit-on far la terre , di- ,( S, 
foie Job, de plus malheureux que « !l 
l'homme? U naift d'une ferame" 
parray Ics doulcurs j il vie <e 
pen , & foufre beaucoug 
ih plus beaux jqttil pàjfenc*" 
cornine une ombre , Si jamais il <c 
ne demeurc en un meme ciac. Ne « 
vaudroit il pas mieux pour Uiy , <c 
qo'il n'euft point eftéì Du moias tc 
il refte quetque efperatice au bois' 1 
quand 011 i'a coupé , fa tige re- <( 
pouil'e de nouveau , & fes bran- « 
eties deviennent plus toiifues, & <e 
plus vettes qu'auparavant. Mais* 4 
pour l'homme , quand la trame <c 
de fa vie a efté une fois coupé , tÉ 
c'eft pour tuùjours. Il forc nud « 
du ftìn de fa mere , & il renne et 
nud dans le feirtde la terreni' ed: t( 
ce qui rette de l'homme quand il " 
a fervi de pàturc aux vers ; Fai- «■ 
loit-il ne lui montrer la lumie- '< 
re , qtf à cccte dure condition , ce 
de le plonger un moment aprés , < c 
dans Ics tenebres du tomocatl : " 
Voilà quel étoit le langagc des 
hommes a vani la venne du Meffie a 
E 
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S.Clui- Mais enfiti 5 Jefus- ■ Chrift notisi 
" vHìtez dans ees tentbres : il nous 
a re ci re z de cetre ombre de la morr # 
dons nous étions envelopezu'l a fair 
naiftre ncftre vìe de nòtte mort ; il 
nous cu a fait un pafTagc pour l'è- 
temile , en pa-flant le premier par 
une mon ìgnomfnieoie en appsren. 
ce , mais glorieufc en effer. Ainfi, 
il a combauu la mort avec fu prò- 
pres arme: , (/ a attaché fon aigutìlon, 
il i'a diti tute pur tlle-méme : il a 
domié le Prmce de U mort , & en- 
fiti U fa ptécipitée datis un ahimè 
Ifai.ij. tfttntl , & par fette vicloite ìl 4 cf~ 
fuìe les Urmes , & levé l'opproùte de 
fon pcupie far tonte la lette. 

Ne perdons poinr , mes freres, 
l'avantage qu'fl nous a donne far 
elle, n'ayons point d'horreur d'une 
chofe que Dieu nous a retici u Ci 
utile & li gloricufc : Nous qui pofi 
Ad Ro- fedo" 1 le* prémhes de l'E/ptit avec 
mano* e/per ance de/Ite dtlivrtz, de (et af~ 
e s. fujetnjfement à la lorrupion , pour 
participer a la gioire & a la lil/et- 
té des enfans de Dieu. Demeurons 
fcmtes dans la Foy 5 bravo» s gene- 



De t. a Mori, <iS 
ieufemeuc la more. Sì nous la re s.Clm» 
gardons avec Ics yeux de la Foy, 
nous n'y trouverons rien de tcrri- 
ble j au comraire , elle nous pa- 
nnerà douce ; & à la fin nous nous 
apprìvoiferons avec clic. Mais il 
la faut envifager à rous momens, 
Se nous la rendre familiere, lì nous 
voulons la trouver belle. 11 fauc 
l'aimer, & la delirerà l'exemple de 
noflre cher Maiftre , qui l'a àiniéc 
pour nous, 

Quand je-vois d'un co: é à quel 
dcgié d'honnsur Jefus . Giriti: 
nous a élevez , & que d'ailleurs 
je confidere dans quelle halle He 
nous nous jettons nous-mcraes , jc 
fuis tour confus de noftre làche- 
xé. J'en vois plufieurs parmy les 
Clirétiens qui craignenr la more, 
non feulement pour cux , mais qui 
ne peuvent fouffrir celle de leurs 
proches , ou de leurs amis. Cetre 
foibleile eft fi vifible parmy nous, 
& méme patmy les perfonnes qui 
femblenr avoir plus de pitie , que 
les Payens s J cn moqnent publique- 
tncat, Cafp difem-ils, fi Ics Clué- 
E ìj 



5?4 Les Saints Dhsms 
S, Ciiti IHcns croioienc a..i Dieu qn'ils 
foft. adorenc , pour quoi craignent-ils 
de le voi* ? & s'ifs l'aimenr , qui 
les oblige de fujr la feule chol'c , 
qui , felon leur prppre dodhine, 
Ics doic unir éiemellcraenr à 
Jdy ? 

Cerrainement ; c'eft: donner licu 
aux impies de faire pallcr patir 
des fables , tour ce que nous vous 
difons des biens éccrnets , & de 
la refurreéfcion des morts. Ils s'ar- 
rctenc moins à ce cjue nous pté- 
chons , qu'à ce que vous fai ics. 
Vous détruifez par vos a&iaiis , 
ce q ne nous tàehons d'éubiir par 
nos diicours ; car ils jiigem pliko.C 
de la Keligion de jeius - Ghriìt 
par vèrte vie , que par nos infhu- 
cìions. E» effet, [ouces ces fraicurs 
que vous faites paroiere , ni or)- 
trenc bien qne vous avez peu de 
confiancc en la parole de Di cu. 
pfclfin. Q uan <* l'Apotre Saint Paul die : 
ì.v.i).J e dffin de rnourir ; c>' ditte uni 
avec Jcftts-tbtifl , il nous aprend 
quel doit ètre le defir continue! 
des verkables Clucciens. Ai idi ? 



De la Mo r t. 95 
cnand voas cémoignez tane d'a- s.Chri- 
Lhcnfion de la mort , vous Enies 
Èontìoiftre a toiit le monde, cjoc vo- 
lte foi ett foible & languiffantc; oa 
voi: que vous craignez d J ob;enir ce 
mie vous ne fcauiiez demader avee 
bop d'ardeiw , 6- <7«*« />™- g^* 1 

«utcìhfru, vófr* f*«r ufftmblt * iti ■ 
«m/cj «atta wu , <p* 

Au refte , je benis Dieu de ce 
qtì'il veat que fon Eglife fe ferve 
gatti le* fimerailles des morts, de 
ceremonics faintes 6£ auguftes 
qui condanineiu vótre mpUeffe, & 
ttai vous convainquenc de vòlte 
perà de foL Car pòurquoi penfex- 
vons que noits y ebamions des 
hymnes & des pfeaumes , & que 
nous- allumions des cìerges &des 
flamb«aux À ce n'eft pour vous 
sppceiidré a regardet vos ftcres, 
pendant que nous les cnterroiw, 
rottane des Achletes viftorieux, 
all'Olì dok accompagni avee boli- 
ne ur & avee pampe daus lem 
trion-phe ; Qacl plus vcrùabte fii- 
E iij 



5>6 L?s Saints Destrs 
S.ChiU jet de joie pouvons-nous avofr 
fiMfc pour eux , que d'ctre Ics témoins 
de leur lihené & de leur viétoirc. 
(lue fa ì fon s. no us autre chofc par 
Iios pricres , que de betn'r Dicu 
de ce qu'il Ics a appellez à lui, & 
de ce quii a couronné fes dons cu 
cnx par une mort bicnheureufe„. 
N'y remotgnons-noas pas la re- 
cotiiioiilànce que nous avons de 
cette faveur , par les paroks Ics- 
plus fafntes qui fe puident trou- 
ver dans l'Ecriturc ? Et enfjn.n'eft- 
ce pas pour ce fu jet , que nous fai- 
fons rctentir nos Eglifes de Can- 
ti ques de loiianges &• de joie ! 
Ccrtes , ìl n*y a rieti dans toutcs. 
ces cerémonies , qui ne voì.is invi- 
te à une fainte allegre/lè, Car,, 
s c c 'ii . cornine die rEcclefiaftiqnc 3 Le 
tbmt ne i accordi pomi avtc ks 
iarmes & U doultur., 

Croiez.moi , raes Freres , ne 
rerjardez point la mort comme 
une chofe afVaife, Car fi vous 
étes folidement Chrétiens } fì vous 
e'tes perfuadez quMl y a une autre 
vie; fi vous croiez la réforre&ioa 



E i i Uoffi T, 97 

faciUtmnt de U pcrtc de vog- 
ami* & vous fouhaicercz vous- 
racmcsde fottir bien-tòt de certe 
vie plcine de pcrtU & de : mifc- 
res 011 l'on ne hit que foufnr, 
& qiic pecHer. Ne dtsbonorcz, Cor . c ; 

pfHS MB» ?^ *' / W ;. 6 - 

H( «, fi htnuHfcs , wm «0*nt 
emme de falle*, Mta»A« de 
Vìeu , màm ■ vous ntmmmU - 
bla par une grande pttitntt dm la 
m ux ; & p*r un mépw emugeux 
de U mori , fà* cornute tou)ourt 

a»»™» , & ™™ m 
emme trijìes , & tenjoujs dm U 
me , emme pmmt , & p4' d * n \ 
tout dm U poftlfm de Ditu , 9«* 
vm 4 promfe.' 



E 
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ARTI CLE XVIir. 

Xxhertmtn de S. Jean CbryfifomÀ 
oh il parie cantre les Cbiétiens 
l&ebts & imparfahs qui crai- 
gnettl la mori , & U infirmi in 
Chtétitns couragcux & iniparfaits- 
a tu (iefirer. 

StrmJe t TOus qui faites profcffioti. 

d * d ° Cl ° ire 611 J er ° s " Chrift » 
mirtei P OLIvez - vcus aimcr Ics douceuis- 
e. i 4 .' de ' a vie : Pouvcz vous craiudre 
m,n. À l'amertume de la more ? Chrcrienf 
io E/>ift. làches & fans foi , avez - voifs- 
mi iUh - oublié l'cxcmplc de Jcfus-Chrift 
rioftre bon Maitre , & doutez- 
vous s'il faut mourir cornine luj| 
Les viais Chrétiens fe font totì- 
jours fait connontc par de faints 
de/ìrs de la mort ; mais ils n J one 
aquis cetre gencreufe diTpofirion 
qu'cn fe detachant de lous Ics 
biens de la terre, Quand une fois 
011 y a renoucé de bon ccclu 3 



DelàMort. 9$ 

fa vie eft pende cliofe , & on las.Chù- 
SbnGdere plùtòt comrac un fupplfc 
ce que comrac un plaifir. Celi 
donc à ce detachement du cccur 
BU'il fatit travailler ,84 c'eft co 
qnoi confifte la perlaio» du 
Cinetici! : Cai polir la movi , ou- 
tre qaMle eft inevitabile , elle cft k H 
fouhaiter pour ceux qui ont tatù 
foit peu de foi. Quoi-tKie la na- 
tuic y tepugne d'nbord , la giace S 
furtnonte peti-à-pcu cene répn- 
guance , tk nous fait aimer à la jj 
fin ce qui nous donnole aupara- 
vant de l'hórreur. Voicz ce que 
dit l'Apptre Saint Paul : Vous 
qui ites entèlli» dam la faime mi- 
tici de fefus - Cfirì/f > wus ne de* 
vez, avoir d'autre fom que de par- 
tir voi arme: ,& de combatte datti 
lu neofiti»;. Vn foldat ne i'emba- i ' & 
Ujfi peliti dim les emplois de U 
vie civile afm de ioccuper tout tn» 
tur à fatiifairt celai qui l'a em òl- 
le, or la wilice de jf E 5 U S 
e H K I 5 T , cejì de foufrir con- 
fi.uumtr.t les vetlles , les jeuttes, 
la patmete , lei injurd , lo- pr»/o» { 

E v 



loo Les Saints Desirs- 
h ks piate s 6' Umori mcme, pour là 
gioire de fon fuìni nom. 

Il eli: vraique la mqraie Chré- 
ticnne pamift d'aborci ttop autie- 
re aux hommes fenfuels : mais 
ponrveù quoti l'examine avec un 
cfprit dctaché de l'interelì fecrec 
if ''amour proprc & de la con cu- 
pifcence ; on trouvc que rieri n'eri 
fi raifonnable & fi avantagcux aa: 
bien common de tous Ies hommes, 
& mcme fi. utiìe anx paniculters, 
foie pour leur condirne , foit pour 
leurconfolation.Ei) effet.quelle re- 
ligion y ■ a- c-fl au monde qui pro- 
pofe un model e plus parfaic que 
Jefus-Chiift , dont la vie foit plus 
pure , Ies mrraclcs plus évidens & 
Ja docìrine plus claire, plus fagej & 
plus dcfintere/Tée ? qn'ùn la com- 
pare a celle des plus fcavans Phì- 
lofophcs & des plus celebres Le- 
gìflateurs ; & on trouvera que 
dans toutes Ics paroles & dans 
toutes Ies adtions de Jefus-Chrift 
il y a un caraeìcre de faimeté & 
de divinité que fes ennemis mèi 
nies ne peuvent pas s'empéches. 



De la M o R T. ioi 
Se feconnoitre ; au lieti qae dans s. Ctó 
) es autres doftrines , la fagefle bo- foft. 
maino y eft toùjours mélée de qud- 
ne eztravagance ,de quelque in- 
tcrefl grofficr, de quelque conerà, 
dickton , ou de quelque erreur 

Puifque nous faifons profefiion 
de faivte Us lecpns d'un fi boa 
mance , taehons , Chreftiens , à 
ì' imi tee en toutes chofes. Laiflons 
les hommes fenfuels jou'ir de leur 
fenTtìatité ; rette jouiffance eft fi 
pcii de chofe , & durerà fi peti 
de tems , qu'ils nous doivent faì- 
re plus de pìtie que d'envie. Laìf- 
fons regner le monde ,c'cft ici fon 
regne , le nótre n'eft pas cncorc 
vénu. Qii'eft.reqne nofbre joje a 
de commuti avec la Senne , il 
plcurcra pendant qae nous rirons, 
& nous nous moquerons un jour 
de fes larmes , corame il fe ma- 
nne aujourd'huy des notres. La 
difference qu'il y aura cntre lui & 
nous, c'eft qu'il ne ticnt qu'i nous 
de nous réjouir corame luy j nous 
ne le faifons point ,parefc qne 
nous reconnoifìons la vanite de 
E vi 



13* Le: Saints Desirs 
S eliti- taiis fes plaifus. Mais il ne pour- 
ioÀ - ra jouir des plaifìrs de l'eterni te, 
farce qu'il les a méprifes ; au con* 
traiteli fera plongé dans ces tenc- 
bres effroyables, où Ics pleurs & les 
gnneemens de dens ne finitone 
poiur , & feront cornine les nVnes. 
comi n ueb die fes foufrances & de 
fon defclpoir. Pieurons donc, mes- 
Frcres , pendant que te monde le- 
rejouir; pleurons memede te qti'i! 
eft dans la joyc , quifque la chaiice- 
n.ous l'ordonne ainfì , & bien loìl 
d'aimer la vie comme il l'aiine , 
courons à la mort qu'il n'itine par,, 
puis qn'elle n'eft pas malneureufll 
pour notis commé pour lUy , & 
qu'au contraire elle doit finir tous 
nos malheurs, ufoir nous fimmes 
dans les forme/i, & le matin numfi* 
rom dms une éitrnelli joye. 

N'oublions jatnais que noftre- 
veritable plaifir doit tirrc de m éX 
pnTer les vains piaifirs , & que no. 
tre folide bonheur eft de n'eti point 
croire de folide qu'avecDfeu. Ali. 
Clirétien; fi tu confìJercs ta condì- 
tÌ0H j COfflmerjE- ofcies-ta te pllir*. 



D e la M o r ti ro? . I 

Stcdc vivre fans quelque piai (ir, 
toyquics obligéde mourit avcc- 
plaifii ? 

ARTICHE XIX. 

Somme Saint Jerùme eft tìn des T>o- ^,| ei °* 
Bairs de l'tgbfe , qui a téntoi- 
gni le plta de deftr de U min, 
timt A'uons aiijft tra- peti d',m~ 
uurs F(clef.nJ}ìq!tes qui aycnt 
farle fi rtmcmnt qut Itti , foit 
des avantages quelle appone aitx 
Cbtitiins , foit de l'obliyttion 
qttils ent de s'y preparer , & d'y 
pcnfcr tontinuellentertt» Voici tu 
maniere dcnt ce grand Saint s m 
expliqut en pluftturs cndro.it s di-' 
fes Ecrits.- 

■w A plus grande marque d^Utìe^/y ^j 
f ..vie défeglée , c'éft de ne pcnfrr ttiiuip, 
jamiis à la mott , & quand n6US«* *** 
n'y pcofons que yarement; c'eft un r '*^ 
lìgnc cercain que nous n'avous cn- ^ 
core que tres-peu de vcuu $C ae 



itsìj,. Ces Saints DèSIR.5 
IctÓ- piece. Gomme la mort eft la fin oi 
r " ilfiut quc tous Ics hommes arri- 
Véne , la «penfée de la more cft un 
guide (ideile pour Ics y condirne 
feiìrement, Car l'Eericure a dm 
qwft nota mas fmvenons eUi 4er- 
* ierf jwrs de mftre vie, nous ne 
pechtrons jjtmm. Do ne nous cou. 
rons fortune de peclier fonvenr , fv 
nous ne fongeons pas qu 3 il fauc 
moti r ir. Nous tombon s dans le me. 
me malhent que des voyageurs qua 
la nuir a iurpris dans une forefr, 
qui /e font égarez de letir chemirj. 
Cbacuh prend desrontes différerw 
tes , & plus il marche , plus il s'é- 
carte de la bonne voye. Jeftis* 
Chiift nous l'a raontréc ; ila die ti 
Je fuis la voie & la vcrité. Sa lu- 
miere nous condutt au milieu des 
tenebres , fa vói:: nous appclle. Il 
nous fere de guide^mais c'eft par le 
chemin des fouffrances & par la 1 
roure du Calvaire, qu'il nons con- 
dii ir , Se tous ceux: qui le veulenr 
fuivre , doivent comme luy porter 
lent croix , & fe préparer à moa- 



Certe difFcKmcaifpofition del- S le 
priiquc Ics hommesont a Wgud"*. 
Illudile coraffirrelc ri» 
vifible cade Uur predar, auon 
ou de lene reprobata. Et : rtft M 
ql)e Jcfai-Chtift : ricus a le voir 
ln S la parabole d« ViergC* Cac 
Udit quecei cinq V.erges folk* 
n'entrerà» pilli a» «oces «■ 
l'Epoux , parce qu'elles ne sc- 
hiene pai tenue* ptétes a le recc 
voir ■ Coramcnt peat-on expliqoee 
eesnoces & cettc preparatori , li 
ccn'cft dehjoyed'anetr^c chrc. 
tienne & de la fai nte dipoli non 
qa'ily faiH avoirj lUous cnfcignc 
eumène tems-qne les cinq \ icr- 
ecs prudente* eftant toutes rem- 
pecette fàinw peaKe,nieri- 

«rcntd'avoir place dans Umaifcr» 
de l'Epout , & d> cclcbKi-dei no- 
oesdoM la joyc durerà dius tonte- 
Péteniité. . 

Cctuy qui Va pas vouìu fair e le 
biciì !ors qrt'il Npà faite , fera ju- 
ftement punì par l'impuifiaiice de 
le faire quanti U voudra. Celny- 
qui n'a pas voulu pcnf« à la meri. 



f&6 Les Saints Dnsiaf 
S. fero- durant fi vie , ne potirra plus p en * 
H,e: fcr à la veritable vie à l'heure de 
fa nrort Et qxie fere a l'homme d'H 
virer le fon venir d'un mal qu'il ne 
peuc évitcr , & d'aimcr ce qu'iL 
»*eft ras afleùrd de pofibder un 
moment ?q ue | uy f ert de s'atta- 
P('. 3 S. cher à la vie qui le fuie , & de fuit 



& }<»■ lamort qui | c cherche ? Vbtmìd 
die le Pfaltrdfte , jfo /"„ y,J 



bica des cours & drs retouts où 
il fé confutile luy-méme par fon 
travailjl'a more vient qui mine 
tour fon ouvrage , & alors il ne 
paroid pas feulcment qu'il aie 



cornute l'araignée file ft toile. Aprcs 



elle. 




De t A M ort. t0? 

A R TIC LE XX. 

Saint Jerofme nous «peni le 
per amene 

le digota de U xit>d*ins le defir de 
la mtft» 

Ort a ajouté ce 'Pafage p»nr t* 
confolation da gens de bien 
qui ir.ùgnent natmlltmem U 
tnorr* 

_., , j i>i - in Amo f 

-r% leu n'eft plus ordmaire a 1 Ho- c y & 
XV me, que de s'abatre dans Ics _ 
affli&ions, de s'ennuyer de vivre, 

& de fouhaiccr de mourir. Mais- 
ipasceux qui (e rroavent dans cec~ 
re difpofmot) croironc-ils polir ce- 
la'cftre plus parfaiti qtre tc*'*u«es* 
Au cStraireypiufteors en doivenr a- 
voii- hóte cóme d'un defiuc de Foy 
& de courage. Ce n'eft pas que b 
vie ne fon rnépiffeblb,»^ n'y a ; c 
méinc du inerite a la mépiiferj mai* 
bicn loiii d'en couceveic 4» 



, io8 Les Sawts Desirt 
fcferf gout lors qu'clle cft remplie dff 
• traverfes , nous la dèvons cherìc 
cornine un moyen que Dieu nous 
doline de fa ir e pcnitcnoe. S'il fatit 
defirer la m tt , c'eft dans une vie 
molle Se dclicieufè , que quelquc 
fbis noftte conditiotv nous expo- 
fc malgré nous , c'eft dans une lon. 
gue profperNé , qive nous devom 
gem ir d'e paiìèr inutilement , & 
peut-éire erìmincllement , Aie la- 
terrc,un tems qui ne nous cft don- 
ne que pour inerire r le Gìel par 
»o! foufrances.- p ttt ntoy , dir l'A- 
poftreSaiiu Ìhn^s'Ue(i permìs Àe 
ss. Co- fe glarifitr Joy - mime , favoli è que 1 

% lu mei afìlkììons apn que U putjfin- 
ce de f ES US-CH RI SI halite 
dans miìj. Je few de la fatitftttion 
& de la- joye dans mèi infìrmiiezS, 
Hans la ounagtSy dans la pattvreté, 
dms Iks perfeeotions , dans les affli- 
ti'*'" prefantes que ftndure pour 
mon Sauveur : & torfqut jt /uh foi~ 
èie , cefi' alors que je me ftns plus 
'fùrt. Le mepris de la vie n'cll do ne 
;jas caujotir* une marque certame 



D E la Mort. io? 
ft noftre foy & de noftre piete, S-TttA. 
c'eft quelquefois une laffitude de «*• 
foufffit pouc Dico , quelqucfois u- 
tie trillerte que l'auftcrite de la de- 
votion jeue dai» le cceur On a 
home defe «licher , & Un na 
p a5 le coorte de perfevcrer. Si 
f'ame u'eft fourtnoS par une grace 
excraotdliuite. U dégoui de tottces 
chofes &de piea-meme i «ilio* 
pen-à-peu , & l'imaginauon fc 
noircit par des penfées foneftes & 
par d« impatieiwei de mooru.qui 
approchciu beauccnip do deldpoir. 
Lcs pctfonnes qui Te fonr fèparéesi 
depuis peti du monde,fònt plus cx- 
poTécs I ce saaìhow que Ves tette*;; 

jufqu'fcce que l'amour divitv aie 
templi wmm te vuide que cene le- 
paratic-rr a lalCfó dm» l c » r ciprie 
Car qnelqce effort que ces perfori* 
nes Faflent , la nature ne foufre u- 
mais fot violeiice le joog de la* 
grace , on a beau la domter par de 
cominuds exercicM de pieté ; par 
des moriificaùons , par des pei». 
icnces rigoureofes ^cette loy inte- 
ri cu re da cerps repugne .toullours 
àhloy de l'éfpiit ;&c daiis le cara- 
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S. laò-batqui fe fair emre elle , q UO y, 
gue i'efprit foit vicìarieux , il 
i%Soìbììt quelquefois , & Ce re- 
bute méme daus fes propres vi. 
tìioires. Alors on ve ut mourir, pat> 
ce qu*on ne crouve plus de plaific 
à vivre ; & dans ces triftes deiìrs 
c'eft b nartue qui agìc , & ììon 
pas la grace , elle fe veut dechar- 
gerdc la vie , cornine d'un far- 
deau qui | t1 y e ft infuportable, 
Toùjours combatcre, dit-elle , toù- 
jours languir, toiìjours fon fri e , liei 
n'elice pas queique elicle de pire 
<jue d'erre more ? 

Je le fcay par ma propre expe- 
rience, mes Frcres,& s'il m'efl: per* 
Sufs- miS Je mc g'oci'icr de mes infirmi- 
lo d t tQZ » & de me iervir des tcrmes de 
nisrte l'Apótre } je vous diray ce que j'ay 
liieron. fair pour domter ces révoltcs 6; 
' ces !m P lticl1cc s tic la nature. Vo- 
yantquele foirvenir des divcrtif- 
femens de ma jeunede me fuivoir 
par tour corame man ombre s 5c 
troubloic mes plus iimoccnres oc- 
cupacions, jc m'allay enfermer datti 
mie grotte affreufe , au milieu de 
«s vAlles defetts de Sirie , oh ìs& 



De la Mort. ni 
rochers biùlez par les arJeuvs da s. Ició* 
folcii Fooniiilciu à nos Solitali** me. 
des recraites qui leue Ione commu- 
nesavec Ics beces farouches, J'a- 
vouc que jc n'y pus entrer fans 
horreur, mais Ics occalìons d'offeu- 
fcr Dieu me paroiftbienr. encore 
plus horriblcs que cctcc folitude. 
Mcamnoiin dans un fejour fi cpou- 
vanrable , où je ne me nourriflòis 
que de racines fativagcs, mon ima- 
ginifici] ingenieufe a me pcrft ca- 
ler, ne laiiloic pas de s'emrecenit 
des deliccs de la ville de Rome. Jc 
pallois le jour à gemir , & la nuic 
à pleurec mes pechez. Mais plus jc 
faifois d'crTorc pour éceindre dans 
mes larmes le feu fecret de macon- 
cupifcer.ee , plus ceue rebclle l*a- 
lnmoit jufcjues dans !a moucllc de 
mes os. Si quelquefois les fatigues 
de ma peniceli ce me forcoieni de 
m'abaudonner au fummeil , jc ne 
pa'iois ce tribin a la nature , qu'à 
regret ; & pour m'en dclivrer bi di- 
tele, je lailtois tomber fur la terre 
mon corps accenué par les veiilcs^ 
& corame brifé par touie torce de 
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S. Icrò- inaccrationj, je n'avoni pour che- 
mc " v « qa'unc pietre j pour votemene 
qu'un cilicc, pour breuvage que de 
l'eau, pour alimene que des herbes 
& des racincs , & lors que la fai- 
bielle de mon eftomac m'obligcoic 
-de les raanger cuitcs , pour les di- 
gerer plus racilcmem, je n'ofois en 
affotivir ma faim, craìgnam que ce 
ne ftìc un exces de bornie chcre. 
L'abftineuce & la chaleur du eli- 
mat joinces à l'ardeur de mon rem- 
peramene m'avoieot delTcché comi 
me un cfquelette ; & i'oa aurui'c 
compie rous mes nerfs au Eravcii 
d'une peau plus noite que celle des 
Ethiopiens ; En ce tulle cftat j'a- 
vois plus d'horreur de moy-mé- 
me , que des feorpions Se des fcr- 
pcns qui écoient autour de moi; Se 
cependant mon efpnr s'e'chapoic 
lout d'un coup au milieu de mes 
plus faintes méditaiions , & qui. 
Toit la priere pour fonger aijx Ba- 
rnes Romaines , parcouram tou- 
tes ecs affemblees que j'avois veuijs 
autrefois , où le Demon tend dc-s 
piéges fi mortcls à la chaft«c.Alc« 
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irrite de la re volte de mes fcns.quc s. I«£ 
ccs penfccs avoieut foùlevcz con- w*. 
tre moi; je me meurtrilibis le fein 
de mille coups , & }c ne ceflois de 
fraper , jufqu'à ce que la grace da 
Scigneur cut calme mes pallioni. 
11 Jeak quelle doolciM crtoit la 
mi enne apr.és de fi étranges com- 
bats. J'cn rougiffois de home. La 
vie rn'eftoic infuppoiuble, Tous 
les end rei ts de ma grotte , tous Ics 
roche rs de ma foli tu de me fem- 
bloient autaiu de cenfeurs de ma 
vìe j & de témoins de mes foiblef- 
fes. Cefi poarcjuoy je changeois 
fouvent de demeute, cfpcranr. d'en 
ttouver quelqu'une cu j'aurois plus 
de repos : mais mon mal ne chati- 
geoit point , à caufe que je ponois 
par toni le fu jet de mori inquieti!* 
de. J'avoue tju'au fort de me's 
tourmens je fouhaitois ardemment 
la mort , & que jeutTe voulu qu'il 
m'eut edé permis de mounr. Uà 
jour que j'eftois prclTé de cene 
penfée plus violemmenc que de 
coùtu me , je pris te livre de l'E- 
ciimee fainte , qui tdoit ma plus 
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5. Jet ò douce con folat ioti , & Di cu per- 
nifj mit quc jc rombai fur l'cinìrolt 
, ... oli le Prophcte Amos ài: ccs ter- 
nbles paroles : Maikur a icux 
Sopb. qui de/ìre ut iruonfìderiment le joar 
*• >J« </« Seigntur ! Qui vous prtffe de le 
* m " s <fr/?W <uw/t ? Ce ;our du Seigttim 
efi un jour funi lumiere , un jetir 
de tenèbra ér d'obfcurité. Qnand 
vous fcrricz las de volli c mi (ere, 
accablé d'infirmitcz , perfecoté de 
Ceri cationi , rcbuic cies injuflices 
que l'oli vous fair } quanti vous 
fcriez dégouté de cout le monde, 
& ennuié de vous-meme j arten- 
dez l'hcure du Se igne tir avec pa- 
Amos ticnce. Cut que fert a l'bemmt dt 
v - '9' fuir la rtncomre d'un lion > ni tom- 
^ cc g ' be djns lei grìffat d'une ourfe : // 
rìeft piti en fon pouvoir d'empécher 
fon ame de fortir qtund tette beurt 
fen venne' , & il ria aucuu drott di 
bater cu de rttardtr le pur de fa 
atort. 

Depuis cette fainte inftrti&ion, 
jofoufris la vie patiemmenr , c- 
tane refolu d'en eroployer tous 
Ics momens à faire des bomies 

ceuvres 
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ceuvr.es, & per diade que nous pou- s . JfI a, 
% ons bien deiirer la mon , mais «e. 
mr'il ne nous dt pas porro is de l J a- 
vanccc , ny méme de la demander 
à Dieu avee uop d'impauence j 
torce qu eneo re que nous deviai» 
tnéprifer la vie » il ne. km Wr 
fa de la conferver , pour accoro- 
étit nulUc penitene»; 



ARTICLE XXI, 

Ex((Utnte Injlrtdtion du trJme flint 
Jerome : Qttt la wtt dm eftrt 
ugiràée cctttme m ordii de in 
Previdenti de Diti* > pluteft <i* e 
camme un tffit de i' infirmi té bit- 
inaine , & fiànà taus dtvens 
rnomit par énpnie & p*r ér 

VIQUT. 



u 



"M veritable Chrdtieii regar. E, ?. <'» 
de la roort , ni)n feulemcnr 



comme un fujct de confolation, 
mais eneo re comme un objec d'a- 
mour & de rcfptft ; parte 
F 
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j el £_ fijait que c'eft Dieu qui fait vivre 
me. & mourir quanti il ini pkifl^& que 
la fin de li os jours eft plus un effet 
de la volonté divinejquc de l'rafir- 
rnicé humainc : Car li la ibutt drt 
meindres pajftrt/tttx narrivc poìut 
fanf fo-dtt de OifW, corame il le die 
lui- me me dans l'È vangile , nous 
devons croìre à plus forte i-aifon, 
que la dernìere cliùte de noftie 
corps n'artivc jamaìs que fclon 
le decret iramuable de fa volontà 
Il faur donc regardcr la mort avec 
amour , en la confi derant corame 
un effet de la Providence éterneU 
le. Il faut lui cfter ce que la nature 
.-trouve e« elle d'Iiorrible , & pen- 
fer, qae Dieu ne l'envoìe a ceux 
qu'il aimc, qti'afin qu'ils puifluir 
l'aimcr toujours. 

. Eu effet , le plus grand temoi- 
gnagc qu'il leur puillé donrer 
de fon amour , c'eit de Ics reiiree 
du monde , & de'les delivrer de 
i'cfclavage du corps Si du p celie, 
pour les rcndre faints & bien-heti- 
reux, Jc dis bica divanuge , on 
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partici pe mémc en quclquc fa 9011 s j ci ^ 
àce bonheur fur la terre , qu md me, 
gii fe foùmee à fa voloncé avec cet- 
re confiance. Et coni me la der- 
niere marque que nous puiflons 
donner de noftre amour envers 
Dieu, eft de receveir la more avec 
une cntiere obcìlìance , & meme 
avec joie , quand il nous rerir.e du 
monde, auffi l'a£te le plus patfait 
de nostre pieté envets Jefus Chriil, 
cfl de nous refigner par avance à 
tour ce qtie Dieu ordoniiera de 
noftre vie & de noltre mort. DI- 
fons lui donc avec David ; Nom pf_ yft 
yoitì prejìt y Seignettr ; tramine U 
couts de nofire tni/eraèle vie quatti 
il vons plana : Aujfi Intn qu'tfl- 
ce que durent nos joms ? ils papm 
plus vite que la parole , nous ve 
Vivami d' ordinane que foixdMe & 
dix ans , & Iti plus forti ne pajfent 5 ^ 
gueres quatrt'VingU améet. Man 
quand nofire vìe dureroit mille an- 
riéa •■> dtytnt vos yeux , mille ans 
ne font non pitti qtte le jour d'hier 
qui e fi paffé , la mort lei import e 
§m0 un iwrbìllon > & ils difpAr 
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S'itiò- toijfefìt camme un fonge. Ai tifi 1 
quettjue lotigue que foie twfìrt vie, 
elle fera eempì ée pour tien fi ette 
ne rota tfl agreabte. Vati e s itone, 
Seigneur que nmt tompiions noi 
jotirs par nos bonnes ceuvres , 
& que nous iti connoìjfions la brìé- 
veté afm tfacqunir U ftgejfe du 
caur. 

«» ***■«*«*» t*n*m» *» a» 

ARTICLE XXII. 

Saint Jerome , ou l'Auum de quel- 
ques Epttret quon Im attribuii 
qui font à la fin de fes Ouviaget, 
poujfe ceti e defiline plus Uin , &■ 
enftigne : Que non feukment un 
Chrétien ne doit pài cramdre U 
mort , miti quii doit auffi U de~ 
firer , & l'aìmer : s ii veut imiter 
Jefiu-Cbttft, 

C'Eft peii de chofe que de ne 
pas craindre la mort , pmfque 
Ics Piiilofophes Puìens qui pen- 
foicnc tour pctdrc en perdàt h vie, 



De iaMos t. 
È font affranfhis de cetre cvainte.s. I?- 
Elt-il plus difficile de vaincre la tóme 
iiurc avec la Fot Chceticnnc^'^ 
V?c la lMiilofopliic profane ? Appri- 
voifons-uous avec ce fantòm: , il 
n'epouvame qtie ceux qui n'ofent 
le regarder de prés, mais il ne fufEc 
pas d'apprendrc à mourir , quand 
la vìeìUefle , ou Ics maiadks noas 
menaceli: de la mori ; Celi dans 
les plus belles années de la jeunef- 
fe , & dans la plus vigoureufe fante, 
quii fast sfappiiqueE le plus for- 
tement à cetre crude. Car qui nous 
a dir s que nous aurions alìcz de 
temps pour nous y pouvoiv prépa- 
rer ? puifque fes coups font ine- 
vicLibles , refolvons - nous à les 
fofitenir, Tane de Maityrs , tane 
de Vicrges , l'ont aft'rontéc avec 
courage ; pourquoi ne les imite- 
rò [is- nous pas ? Dicu ne demanda 
pas toùjours de ces facrìfices fan- 
gjans : mais pour le facrifice de 
noftre volente , 11 le detnande à 
toute heure ; & j'ofe dire qu'il y a 
plus de mente à Uiy offrir nottre 
vie dans tous Ics roorocns qu'il 
F ii) 
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S, Tei o- nous la conferve , que de la per- 
n:c " (3 re une fois par la cruauté des 
bourreaux. 

Afpirons entrorc à une plus- 
grande perfe&ion , puifque nous 
fommes Chretiens. Changeons nò- 
tre cianite en defit , & noftre aver- 
fion cn amour, Nons avons l'hon- 
nenr d'eftie les heriu'crs d'un f lom- 
me-Dicn 3 qui a changé le fup- 
plke de noftre crime en un facri- 
fìce de pieté. Defirons la morti 
cornine il l J a defìrée : aimons la 
mori:, chcrchons-la jufqti'cntre les 
bras de la croix , comrrje Jcfus- 
Chrifl l'y a cherchée ; rendono 
K-i en monrant la méme obeiC» 
fancc; qu'il a rendile an Pere E- 
ternel. Enfiti , réjoui'flbns - nous 
d'aller rrouver noftre Maitre, puif- 
que nous fommes fes difciples. Al- 
lons avec joie à noftre Pere , puif- 
que nous fommes fes enfans, Car 
fi nous n'avons poìnt d'amour 
pour luy j ny d'imparience d'eftre 
auprés de lui , nous fommes des. 
enfans fuppofèz , des enfans de. 
tenebres 3 indignes de voir la In* 
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m i cl -c , Si de regner un jour avcc S. Aofr 
Jcfus-Chrift. 

ART1CLE XXIII. 

Vordre da temps demani m*iw 
linant <jut naus reveniom è Saint 
AugujU" : Cét mi» Iti prmiptt 
dt dottrine ,fin ItfiMb M »' J' 
vom ItM d'abord toni le deffnn 
de ce Tratte , m trouve encore 
datti [ti Ecris une ixfitki de 
6, 4 KX endroks , »* « 
& approfondii tette mathtt* 

rxctllentt Morale de ^ Saint 

M^jìm lontre cettx qui aat- 
ftitnt la mori tempore He , qui 
n'apprehendent pomt té mori é- 
termetle. 

Ti Bv* 

TOm Ics teàmm apprehen- 
dtrtt ti mori du corps ; mais JJ 
il y cn a pea qui craignent la ^ ^ 
mort de lame. Touc le monde fe m *mi- 
mci eo peìnc polir empécfoes o^ue tgnm, 
< t ìii> 
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Lucette premiere mort n'arrivo ^ 
quelle neanmoiiis arriverà nn jour 
infailliblemcnt , Si prefque per- 
lonnc ne travaille à évi ter cetre 
mort de l'ame, qui pene ne pas ar. 
river. Y culi: - il jaimis une plus 
grande exeravagance ì Car la mort 
da COTps nefe que l'ombre & l'i- 
inage de la more de fame. L'hom- 
iiic , qui doit ncceffairemcnc raou- 
rir Tur la terre , fair tous fes efforts 
pnur n'y mourir pas , & ce mè me- 
li ora me , qui eli dt fìiné potìK vivre 
«ernellcment dans le ciel , ne hit 
auctm effort pom- fé rendre digne 
de cetre vie bienheureufe. Aiuii s 
pour vouloir fa ire ce qu'il ne peti: 
pas , & pour ne pas vouloir faire 
ce qu'il devroit , f cs efforts font 
iuutiles Se crimincls. Otìand il 
con/ìderc artentivemene que la 
more eli inévitable , il s'agite & 
^'inquiete pour la retarder au rnoins 
de quclquc mois.Mais que ne con- 
ifere- e-il plutoft , qu'cn menane 
une fainte vìe , il s'allureroic 
un bonheur in fi ni , qu'il ne fon* 
frjroit aucune mquietude ì & 



De la M ori, il* 
qn'il mourroir me me avcc joye,s.Aug; 
parce quii efperetoit de vivre heu- 
reox das l't'ternité.On s'cxpofc tous 
les jours au mépcis ,. à mille cha- 
grins , à rome Ione de fatigues» 
an perii moine de perdre la vie 
pour af oìt clecjuoy la conferve». Et 
citte pa Sion de vivre long ■tems 
aveugle fi fori Ics hommes qu'ils 
meuccni quelqucfcis par la feuler 
craintc de mourir. Pour fui* ime 
bete farooche , ils fc pecrpétenì 
dans une rivière. Pour évi ter le 
Baufragc , ils jettent leurs vivres 
en plein» mer. La peur fair en e mi 
ce q ne la ce mer tré ne figaorofc fai- 
re. : Un liomme épouvamé ne con» 
ncsit plus le danger. Tel pour fuir 
le gente de mort qu'it eraignok , 
l'eQ expofé a mille raons plus ict- 
nbles que celles dom il étoit me- 
nacé. 

Qiielles doulcurs le fer & le fcil 
ne font- ils pas foufnr à celuy qui 
fe me t entre les maini dcsClurur- 
gjens ? Il endare qu'on rcrranche 
une pai eie de fon corps , peme fau- 
vet l'aiure. Un borrirne qui aimc 
P v 
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Aug. fa fante , fe foùmcc cornine un ef- 
clavc à tour ce que Ics Medecins 
lui ordonnem ; Se quoy qu'il cotte 
noiflè ia vanite de leur art , il ne 
pas de Leur obe/r cu totites 
chofes , fans que ny fa propre ex- 
perience , ny l'inutilicé de- leurs. 
ioins, ny l'incertitude de leur con- 
noiflànce , le puìtfènt defabufer, 
Ce't honime , plus matade encore 
d'imagination que d'aurre cliofe, 
fè repait d'une fauflè cfperancc de 
guerifon , eflàye de tonte forte de 
remedes , & avance fa mort par les- 
ili ed icamens qa'on luy donne pour 
prolonger un peu fa vie. Mais le 
plus borrible de tous Ics effets que 
caufe une paflìon fi aveuglc & fi 
déreglec ; c'eft que les hommes, 
pour vivre un pcu davantage , fe 
portent fouvenr à offenfer morrel- 
lemenr celui quieti la (àuree me. 
me de la vìe, Gir en craignant de 
perdretme vie qui doir neceffaire- 
»nent finir , ils perdent une vìe qui" 
ne doit finir jamais. Gependant 
Pieu ne nous cornmande que peti 
de chofes , & trcs-fjciles , rjouc 
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jj 0US delivrer de la veritabìe mort, S. >g; 
& nous neglìgeons de Ics prau- 
qucr. Il ne ticnt qn'ànous d'aequc- 
rir une vie qui fc conferve ra éter- 
nellcment fai» le fecours des hom- 
mes , & que nos ennemis ne pour- 
ront jamais nous mei-. Mais pour 
cecie rnorr qui nous donne ttnt de 
erainte , nous ne Icaurìons l'evi- 
ter , Si nous la Cbtt&ìtOì» raalgrc 
nous. 



ARTICLE XXIV. 

Bc //r rtpxm de font Augufti» fin 
U ùrìéveté de iene Vie > & fui 
f ét erutti de l 'taire, pwtr txeittr 
ìts Cbréntm * fe <Ui*ibtr^ de plus 
tn plus de la terre , & * definì 
tràemmm le citi. 

OHommes qui eftes engagez ln pA/: 
dans la courfe de cene vie, ,6. s*r« 
Si oui vons preparez a la bicn fi> &T- 

voas «Vrfkez pas fa*. P** 
cieiit a confiderei les Heux par où 
F vj 
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ig- vous devez pafTer ; confiderez ce- 
lli y où vous devez acrivcr ; Vous 
foiifrirez beau coup d.ins ce voya- 
ge, mais vous parviendrez enfili à 
un rcpos étcrnel. Jettez les yeux 
fiir la recompenfc qui vous eft pre- 
pat ée , & vous regarderez avec 
mepris les miferes que vous fon- 
frés far h terre. Gir fi vous faìres' 
compara ifon des mani que vous- 
endurez , avee la felicité qui vous 
eft pronqifc , vous vous étonnercz 
que des pemes fi legercs & de | 
peti de duréé , puTtfenc vous pro- 
curei- un bon-heur fi grand di une 
Jelicjté infinte*. 

En effet , mes Frcres 3 il ferri- 
blc qu'une juftice ex.iéfc voudroje, 
qu'ou ne pm achetcr un repos jf. 
terne! , que par une éternice de 
peines ; &ril femble que vous de- 
Viicz travailler& foufrir fans fin, 
pour jouir d'un bon beur qui n'a 
point de fio. Mais auflì d'ailleurs, 
fi voftre travail n'eùc point ed de 
'fin comment euffiez- vous piì ob- 
tenir une recompeufe éiernelle }, li 
» donc cté ncceflàìre que la peiiie 
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ne fut que pam un tems 5 afìn S ,K W £. 
qucrant 6nic, vous puffiez gofiicr 
un plaific qui ne fini: janwtls. 

Dicu pouvoic , fans trop de ri, 
gucur , cxiger de nottS des peincs 
plus longoes & plus fache ufo poui 
une éternué de plaifirs s qu'tt nous 
promct. Ouy tnes freres , cfiiana 
tios uavaux & nos tribunati mia 
devroient dutet pluiìeurs fiecksj. 
quand Disu prolongeroic nos mi- 
fcres j«fqo*H mille ans ; qu'eft ce 
que mille ans à l'egard de l'éccrnU 
té? Y a-t-il de la proportion entr* 

le fini & l'Infoi t 0u m tpwoit 
compaicr avcc Vcceinité ni troie 
ans, ni dix fois cent mille ans , ni 
des miUiotvs de milicms de fiédeSj, 
qu.ind iious {erto deftttìea à vi- 
yre toat ce teius-là. ^ 

Mais ce qui poi» dok extvème- 
meocconfoter.c'tllqiic Dicu u'a, 
pas voulu que nos pefnes fiiCfent rif 
lomjues , ni eacréaics. La vie efe 
fieoutt©, quelle ne peut^endre 
l'homme long - tems mi (cubie*. 
Mais, quedis-je , mifcrable'S Jc 
foisaflìiré qiie s J ìl eft horame de 
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X Aug. bien , la douccur & I a joye ìnre* 
rie tire quc Dica luy fair goùter aii 
milieu des amerrn-mes de cene vìc t 
Je touchenr devancagc quc tou- 
res fes pdnes & toutes fes affli, 

ARTICLE XX V., 

Obftrvation tres- vtntable & frff- 
édifianti de flint Anguftin , /«r 
te £><V« 3 w/e mi/èrìcor- 
de tonte partiailiere , répand de 
Fattiti txim fm hi plus grandes 
douceari de ce fie'cle , & permei 
que fes Elus fottnt «ffligex. de ma- 
iadies, de cmtradttlions 3 de prosit,. 
& de calomnict , pota tedr don' 
ter fnjtt de méptifer 1* vìe , & 
de defita U mwt r 

Tr.$. in T TNe Amc qrri n'eft pas encore 
Joan.- adez eourageu-fe pour fnìvre 

itJtfP^* lx " !àcllc la voye da GÌel , va 1 
fajkm, parrai Ics biens de I a : 

tórre quclciue adouciflement au* 
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peines fluì fe «ncomrent dilli fon s. . 
chemin. La difficile quc certe A- 
me irouve à fe tenir daos B«c dil- 
pofition continuclle à fumé les ni- 
ipìrations de DieuM ^"T? 
<Lt ce qu elle croie capable de fe 
delafler de fo« ttavail. C'cft la ten- 
Mtion la plus delicate que .loufcer.t 
lesperfonnes de pieté. Mais DieOb 
sui par Ufi* mifericordc fmguherc 
n'abandonne jamais fes fetTiteurS, 
& dai les veac décacher de «ette 
vie mèle fouvent de l'amenume 
parmi les chofes qne nous croyons 
Ics plus innocemes.Pourqnoy peti- 
fez -voi» qu'il «ndc quelquefoi» 
lesbici del* terre fi W»t* • » 
n'efe poor nous en oter le gour, 
&pournovi3 faire defirer Ics bicus 
du cici? Etlorfquc Dica veut : exct- 
ccr fes ElÙs , & les empecher de 
s'arrèter à tout ce qui les peut de- 
eoumer de lem fife* » pten*pW- 
fu pour amfi dire,Meur fufater 
des affUftions WS dedans & au de- 
hors, & à lai* donner à tous mo- 
mens des occafions de mente* de 
tKHweaux degrez de gioire , ga= 
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• ^ noovcUrs action s de patictice 
« d amour pour Jefu s Ch ri ir. 

Peimétw que s'il Icur envoioit 
moms foitvcrK des mortificailon^ 
lenr ctleTc relemiroù. On peue au- 
àwìmaffurer qu'iìs n' a «roicnt pas 
une de meritc. He c'eft une gra* 
ce bum parciculiere de Dieu.quand 
» nous &|t craployer utilement 
pour r'aBtrcvk toiw Ics jouts d'u, 
ne vie aùffi coline que celte-ci. 

Notis voyonsque ceux qui mari 
clienr. fidcllcmcnc dans la voye é- 
iroitfi du del , font fiu- li cene 
cornine les raf/ìns font fetis le 
Kafehr , fé! on la pentite du Pro- 
f-Iute. On prette Ics raifins , on 
ics foule .iux pieds pour en tirer un 
fm qui fenà | a v ; c des ho mai e s> 
de méne , on opprime , on perfe- 
tte les Juftes km le monde , ili 
y font fkns ce (Te expo fez à toutes 
forres d'injures & de miferes : mais 
Dscii le permee ai ufi , p 0ur en ti- 
rer de bonnes ceuvres, qui ferverti 
■a la pcrfe&ion du Cliréticn , eri 
le de'rachant de touc ce quii a de 
materici & d'impur ; pour Vifcrté 
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\ cét liomicnr {òifteraih que IcS-A^S- 
monde ne luy petti donner. 



ART1CLE XXVI. 

$*mt Annuii* tnfeigni en p!*fit»» 
odmts de fes EìtÌìs , commi me 
doilùne dffttréi 5 Ql" U >°7 
Itde venti da chuwm , & te 
plus vifible caratteri des Prédtft*- 
ntx, , c'4 ài foupher & de gtmk 
unmutlltmtnt d*nt « 
U mon , & dm lYftrMf* d «w 
««(re F»e. 

CE n'eft pas poar ce monde, r* ?f*t* 
cme vouseftes nez & regene- »• 
rez en JcCus.Chvift , c'eft p«>tt!t*xw3*f. 
le del. C'eft le Royaumc celcfteiafMff. 
que vous devcz rechercher : L**«. 
douleuc d'cftre cloignez & Fepa- 
réd'un fi g*«4 bien , eft ce qui 
doit caufcV tous vos bfaSM.jp 
toutes vos hrmes. Le gcmifle- 
roeiu intenenv cft un don du 5- 
Efprih QjStid nous fommes une 
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AtJ S' fo, ' s embralcz de fon amour , com" 
ment ne gémin'ons nous pas danS 
no (Ire exil ; Radiane qtic nons n'a- 
vons poinc de veri cable patrie que 
le cicl , & que le bannifTernem qui 
nons eri è" bignè , efì la peine Se 
h fitpplicc de noftre pcché ; Les 
Chrécicns charnels , qui ne refpi- 
rent que les bicns & les plaiiirs de 
la rcrrc.cV qui fé conccncenr d'une 
fe licite vaine & palìàgere , s'afili- 
gem lorfqu'il feur arrive des per- 
fes de biens, clcs ma ladies , des era. 
prifonnemeus , des exifs, des nau- 
trages , des proces , & des calomr 
nies. Hs gemirtèntjmais ce gemilTc- 
meiicvient de leur amour propre, 
& de l'atrachement qu'ils ont anx 
biens de la terre. Ce n'eft point le 
S. Efpritj ny l'amour des biens cele- 
ftes,qtti caufeletir affliérion , c'eft 
le regret de ce qu*ils perdent, qui 
les fair gemir & foupirer. Mais Jes 
Ames fidelles, qui n'afpirem qu'au 
, fon vera in bten , qui ne de/i rene 
que d'eftre ieparees des impuretez 
àa corps J ge'miiTent dans la plus 
tranquille p ai Man ce des biens pc- 



rìKMzs : & c'eft le Saint Efpnt S. *«& 
mii forme ce gémiffement au fond 
de leur cceur.afin de Ics averci, 
par cctte uifteffe Interieutf , de I» 
vankéde toutes les voluptez dit 
monde. Celai qui ne Ics regarde 
e» cctetac qu'avecdes yeux char- 
ncls, ed perfuadé qu'un ventable 
Cbrcticn mene une vie bien mal- 
heureufe; & cetre «rrcnr enacìe- 
tournéplufictKsdc U mete Mais 
s'ils pouvoient comprenda la con- 
folation qne Dieu mele panm ce* 
«ètaitiaixa» , la fatisfa&icm pere- 
te qu'i'i répand dans Y efpnt d un 
homme de biella tranquille, le- 
ptóttfe ; fe joie mérne que loi» 
eoure cn «rfant des larmes dar» 
ecs «anfpotts de l'amour dmn, llS 
ebanceroìent bien d'owmon. Ccr- 
tainemc.u Ics ames fenfaettes ne 
peuvent pas penerrcr dans ces my- 
fteres f il fanc few* cene 

dóuccur tome cclefte , p°«r 1» 
conrtvoir, tfcatcufc & fotte ex- 
«rience , q«c t« « paifftme lue 
k» centri ! Divini traufpom _de 
fatto»: de Jesus- Curisi I ©W 
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Ang.vous qui donnczdu mépris pour 
a vie ; c'cll vous cjui fmes defitcj 
la mort ; & vous pcrfuadcz plus 
cetre; vcricé en un moment, que m 
peuyent fairc tous J es biforme 
mens de l'cfprit hmnain. A «„ e 
/«« */*V* au dttfus de U 
terre ; j unrerxi t9Ut ^ , nst d{t 
JcfufcChrifo Mais , Scignctir, d'oi 
viene que vous n'atttrez pas tout 
& qu'il femble que le fruit de 
vl;11i c l'affi foie imparfait ? Ha, 
c'0 que le poids de nos pechcz 
cft «icore pi lIS fort que l'alma» 
qui nous «tire. C'eft que noni 
»» «001 pai I e coura'ge de quitrer 
toiK ce que nous avós de terrcftre. 
Car pour peu que nous euffion* d« 
dlipofition à nous porter vers le 
ciel , vous nous y attireriez bien- 
toft par le pouvo ir de vofhe. 
gtace. Donnez-Ia nous cene dii- 
poiumn , Scigneur , & puis qu 'i| 
eft impoflìble à Thomme de si 
ever au dcfflis de la terre, q„ e pa r 
la Croix qui votisa éievé fur le 
Calvaire à la veue de toures les 
Nat io ns ; faices inon Sauvcur , que 
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nous embraffions cctte croix avee S.Aug. 
aitatit ele reconr.oifiancc pouf VÓI 
b6ntes,que vcms avez cu de còra- 
paflìon poiir nos mifercs. 

A R TIC LE XXV II. 

Cotuparaìfin da vmulks Cbté- 
tiens ava la fidetltt ifmilim 
dan Uqmilt flint Auguftin men- 
tre ; Que iotnmt le pttmìer avi' 
mwent dtt Mtjftt i iti L'objet da 
itfus lonùnutli & de la devotìm 
da VTAH }(t*chtes ; deft le fe- 
loni étvéttmnt de Jtfus - Cbrijt 
àoit rjìre h but de U pitti fetide 
pitie & dei plus faveti! deftn da 
Chrétitni. 

LEs Elùs que TEcniutc Sain- j„ pf„i. 
te nomine lesEnfans de Dk-n, i6- & 
Sdlcs Rcprouvcz tp'elle appelle l 4J- 
Ics Enfans des Hommcs ,ou En- 
fans de la terre , ont vécu d'une fj^> 
maniere bien differente. Les Ré- 
prouvez bornant leur efpcrance 
au fiécìe prefetti , & n'aitendant 
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S. Aug. certe vie , s'ocaipoienc à bacie des 
Villes , & à e'tablir une fortune 
permanente fur Ja terre. Caio , le 
chef des Rcprouvez 3 fonda le 
premier une Ville qu J il appella da 
no m de fon fils. No m brut eleva Ja 
tour de Babd.&bàtit la ville de Ba- 
by Io ne. Mais on ne dlt rieri de fetn- 
blable des JEnfans de Dieu, Il n'eft I 
point dir qu'ils aienr bari aucune 
Ville ; au contraire , ils fuìoient \ 
les Villes , ils vaiagcoienr conti- 
nue] lement i Se quand par l'urdre | 
de Dieu ils s'arrétoierar en quel- 
que paisjls logcoicnr fous des tea- 
tes cn plcine campagne , pour evi- . 
ter la corna pt ioti du Cède , qui di ) 
une cfpece de maladie contagìeufe 
qui fe gagne dans fon commerce. J 
Teli e fut la vie d'Abraham , d'I- 1 
faac , de Jacob , & d'aurres Saincs 
Patri arches. Moife ve' cut de méme, 
cn conduifanr le pcuple d'ifraci 
dans le deferc , aprés qu'il Peur ' 
delivré* de la captivité d'Egypte. ( 
' Tous Ics evenemens de fon pafìage 
iVont eflé , felon la penice de Saint 
Paul, que la figure de ce qui dcvoii 



i 
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arriver aux tlùs , qui font '« v r a 'S S - Au a* 
Ifraeliies que Dieu a choifis de 
tome eternile'. C'cft pourqaof» 
fi nous vguIous cftv e (leccTroti- 
peati bien - aimé doni le Sauveur 
parie dans l'E.vangile , nous ne 
devons poi ut gaffe* nofttc vie à 
bàtir des Palaie „ & à élever de 
grandes fammes fui la terre. N'ì- 
micons pome l'ingrati rude & l'a- 
ve uglcmcnt de ces Hebreux , qui 
fe fai foi cric des Dìeux felon leuc 
capticc , qui regretoient leur fcr- 
vitude , & qui dai» la moindre in- 
cora modìté de leur voyagc mur- 
tniu-oienc contre leur Conducteur, 
Se preferoient le fqoi.tr d'Egypie 
à tous Ics biens qu il leur faffok 
efuerer dans la terre de Promìl- 
fion. Au contraire , ceux qui é- 
toient wirablcmenr touchcz du 
delìr de cetre eherc patrie , fup- 
portoient avec courage toutes les 
fatigues du chemin dans l'efperan- 
ce d'arti ver un }our à ce lieti de re- 
pos & d'abondance que Moife le ut 
avole promis. Mais tane qu'ils fu ree 
captifs , ih ne ccficrcm de gémir, 
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Aug. & tic pie urei- fur Ics bordi des fleu- 
vesde BabylonejiU pendimi: leurs 
harpes aux brauches des arbres ; & 
quand on Ics pria de chanrer des 
camiques de réjou'iiTancc , ils rc- 
» 3 r- pondi re ne : Helas ! comment clun- 
teìions- nous dans me ttrrt é trance- 
, re l Que noftre langue fi fiche , qtie 
totttes Ut corda de nas Iwptsfe 
rompent , piutoft que d'eflre temt& de 
tbanm t» un lieu de Utmei & dt 
foupìts. 

Sion n'éroit que la figure de 
l'Eglifc , & la capriviré de d'Egyp- 
te n'e'roit qnc l'image de la t/ran. 
me da demon. Les vrais Ifraèliccs 
fjavoientbien , qu'ils ne peu- 
voient jou'ir d'une entierc libcrté, 
qu'aprcs ia venne du Meffie. C J eft 
pourquoi ils failbienr til de vaeux , 
pour voir arriver ce bienheureux 
joui-j predir par tous leurs Prophe- 
tes. Et cetre Natio» a toùjours eu 
des defirs Ci ardens pour la venue 
de fon Redempteur,que meme dans 
fon plus grand avetiglement 3 & 
lorfqu J elle crucifioir le ventale 
Meffie, elle comimioit fw prieresj 

& 
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& de man don J DÌ cu qu'il l'cn- S.Aug, 
toystt , pour delivrer fon peuple. 
N'imicous poinxces juifs aveugics 
& opiniàires.Recamioillbns Jei'us- 
Clirift pour noftre Liberateur, Su- 
puitons courageufement les fati» 
jjties de noftre pclcriuage Regar- 
dons le monde contine un 'deiétft 
où il faot palìer avec toure fune 
d'incomniuditez ìk de peines : & 
quanti nous i'erons pu-fts d'entree 
dans noftre celefte patrie , rendons 
gtaces à noftre Redempaur , de ce 
qn'aprés «o us ivoir delivrés de la 
capcivité du demolì , il a encorc la 
bócé de nous cuvoier la morr pouc 
achever de briler nos chaincs. 

Preparons.iious donc mes freres, f„ pf A r t 
à voir arrivcr le regne du Scig- sé, 
ncur ■■, cac il eft ctrtaìn qu'il arrivc- 
la. Il eft certain que celuy qui eft 
veni! une fois dans un érat de mé- 
pris & d'rnimiliation , vicndra une 
autre foìs dans un étac de gran- 
deur &de majcrrté.U eft certain que 
celuy qui eft venu pour eftrc jugé 
par le mondc,viendra un jour pour 
juger le monde, AJuruns-le maiin. 
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3. Au^ renane daus fon humiliaiion , afin 
de n'eftre pas épouvantcz un jour 
par cet appareil terriblc de gran- 
deur & de majefte , avec lequel il 
vieti dia jnger les homiT.cs. Si nous 
Paimons pendant qu'i! a cu cor Ics 
bras éreudus far ìa croìx,nons me- 
riterotis deje conte mpler daus fa 
gioire. Il partagera fon Royaume 
avee tous cenx qui auront ótfué 
fincerement que fon re^nc arri ve, 
& que fa voi onte foie faitc. Que ne 
defnons - nous donc qa'il arrive } 
Que n'accomplifibns-nous fa vo» 
lonréfSa voloncé n'eil autre chofe 
que celle de foii Pere qui l'a envo- 
yé.Avoiions devant Ics hommes Je- 
fus-Chrifl: pour noftre Maiftre , il 
nous ne vonlons pas qn'il nous def- 
avouc devant fonPere pour fes ve- 
ritables enfans. Mais il ne fuffit pas 
pour entrer dans le Koy.iume des 
cìeux, de lui dire de bouche , Sng~ 
Mitt.?. fftuy t SitgwJir. il accomplk la vo- 
VmXt ' lonté de ion Pere, qui ed la fiatine. 
Ioaii, 61 Ot Li volerne de nnnPere., die ]s- 
Y ' 4°- fus . Clni'ft , cefi que tous cerne 
qui voient le Fils , & qui crount en 
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luy , *jm là vie imneilt > & J* les 
itfufcùét*) (tu dtraitr jour. Croions 
donc en luy de couc noftre cceur, 
& voyons - le à prefent tv ce des 
ycox de foy & de clurìté , a fin qae 
nons le puiflìons voir face à face 
daus une éceniitc bienhemeufe. 

Sf 3? 

VVa , SP .j^ì-*^ <riA. 



ARTICLE XXVIII. 

Inputtion de fmt ifidore de Da- ^ 
fl»Yfe rf (Mi Cbre'tiens , pottr 
txi'uct tn tux Mparfttìt dtfìr dt 
U mori. 

LEs perfori nes meni e Ics plus r» Ep 
pieufes fé perfuadent quclqae- 
fois qu'elles n'onc plus d'acuche- 
ment à la vie , ni à anemie elio fe- 
dii monde. Mais c'eft «ne erreur, de 
croire qti'on eft enciéremenc dé- 
cache , fi l'o n ne ferie pas dans fon 
cceur 110 vcriiable defir da la more, 
Que celuy qui croie elìre daus un 
c'tat lì parfaìt ,rcinre fetieufem-nt 
en kp «ménte il recprmoiftr| 
G ij 
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0" ians dome que la volótedc l'hom- 
me regne cncore dàas fon ame, & 
qu'ij ne s'eft pas erm'eremem de, 
peiiii I le de l'amour de la vie. Qu'jl 
S'examine feverement.qu'il s'intcr- 
roge luy.méme, & qu'il demande à 
fon ame; Ne craignons-nous plus la 
mort ? Rieti ne nous attaché - t'il 
plus à la vie ? SU falloit mourir 
dans un an, dans un mois , dans un 
jourjs'it falloit mourir dans ce ir.o- 
ment.feriez-vous prefts d'allcr rcn- 
dre compre à Dico de vos acìioiis? 
Eui'auriez-vous aueun regm dj 
qui tter vos amis , vos proches, v6- 
tre raàifon » vos ouvrages ? Car on 
«'attaché à touc ; & c ét attaché, 
mene eft quelqucfois plus violenc 
pour les plus petites , que pour Ics 
plus grandes chofes. Cependanr, 
s'il rtfte cjuclquc enchainement de 
nortre volotué avec le monde , l'a- 
mour que nous avons pour Diett 
n'eiì poinc parfait, Noitre vie far la 
terre eft une mi lice contino eli e. 
Nons pottons les armes pour la 
gioire de Dieu. Il commanda de 
nurcher , de cctiibatre , de verfer 
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tour fon faiifr pour lui. Pmirquoi ne s. ifi. 
ferons-nous' pas pour une recom- dote. 
peBfcéternélle, ee que Ics ho rome» 
font pour une reputacion de quel- 
ques jours ì Examinons -notti donc 
fcrieufemenc , Si voyons fi noftre 
cceiu eft bicn (bùtnfa à ce tee difei- 
pline de la miiicc de Jefus-Chrift. 
Voyons fi, felon le precepte de 
faim Paul , masmons pni pour cai' 
rtft te fai & h cluùlé, & pam t*f* 
fefptunct de filati Car fi noftre 
kmmillìon eft parfaite , noftre a- 
mour le fera auffi. , Si la more nous 
dònne» de la joyc, au licu de nous 
do nner de la terreur. 

ART1CLE XXIX. 

Si'mt lifibtt ànbmfqttt de Lyon 
fxbone Ics Ckrélhnt a ttvmquer 
ótumiremcnr iti differente agtu- 
tions dei p.ijjhm !;:inutnes s U bi'eve- 
ìé de U Vie , & S'inceri nude de U 
mn , «fin de ne l'titgtgtr fonttti 
dans te tsmulte da fiéctf , & d'ejlrc 
(jjSjàWi preptrez, k vioutlr. 
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S. Eh- "fc^Y'Avez-vous pas jamais con. 
thsr, 1>| tempie du rivage de la mer, le 
v»U. corriu3l: des venrs qui disteni cu- 
rimum. n .' cax ! ' E| npire des ondes ? Ce mu- 
gillcmenr épouventable des vagues 
qui s , entrechoquenr,&: qui fe pouf, 
lem avec tant d'imperuofité contee 
les roxhers , les momagiiesd'eau & 
d'écume qui mfitcnt joiqu'au ciel , 
qui de Ce e ndent jufqu'aux abif. 
mes ? n'infpirent.iis pas je ne f^ay 
quelle horrcur , qui eli pouttantì 
accompagnee de quelque plaifir , 
& qui engagé infenliblement à me- 
dile t far tane de merveilles ? Ccft 
l'image la plus vive & la plus ret 
feniblante que nous puiffions tr Oli- 
ver des agitations dti fiécle. Mais 
pour les bien voir il fanr eitre lue 
le rivage , & confiderer felon l'ef. 
prit de Di'eu, la joie, les affli ci ions, 
la baine , Camicie, les qtierclles, les 
rcconciliations , la fortune & l'in- 
fortune des hommes , ce flux & ce 
re flu x de leurs intCreuV, de leurs 
deflèins, & de toutes leurs acìionj; 
cornine ils font & defonc, cornine 
recherchent 8i fuyene ics me. 



ils 
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mes chefes corame une generano» s ta 
fcecede a l'auirc , corame l'Aytul c her. 
hU place tu P«c , & le ^ »« 
Fih ; fans qu'aucun d'eux pesi e 
fericutcuient eli tonte fa vie a la 
lapidile de ce raouvamtm qui » 
infoi vcis U raort. Certainemeiu , 
ce fpeftaclc eft ime grande lesoti 
polir ceux qui en Gfavent ptofater ; 
on petti dite wém qu"il donne 
qoelqtie (aliifaftion , qoand on 
uficclm fot Ibv-méme , & qn'oe 
f e uouve exeroi de ce troub e 
qui renverfe la raifori de colie le 
rette des hommes. Hcureufe tratl- 
quilité.Paix adorabie de l'amour de 
Jefus-Cbtiftlqu'it cft douxà ceux 
qoc vous avtz mis de botine beare 
dans le por t de leur film , de te. 
urici en fumé la fureur de l'o- 
ri,- s fans ctaindre ni les venta, 
ni Ics falcili ! Mais pour nous, qui 
fommes échapci du naufrage pai 
une liticete pemterice ; nous , dis- 
ie , qui comioiffons les perils don: 
VOUS nous avez tetiiez , donnez- 
notis une faiote hoiieur de ce fpe* 
fUcle imible des tempètes da fie> 
G iii} 
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Ea cle 5 & un dcfir ardent d'cn eftrC de. 
,ivjrez P' ,ur toùjours par une more 
bien chrérienne. Auffi-bicn , nous 
ncj'ouùonspasd'un calme afW, 
tane que nous ferons Tur la terre, 
Qtiand nous vivrions davanrage, 
nous n'eri ferious pas plus heuteux. 
La vie de nos ptres eft parte*, b i;5- 
ire, s "eco u le tous Ics Jouri. Faifons 
place à ceux qui nous doivem fui- 
*tt,m peu plutoft, ou un peu plus 
tati , la dìfference en esperite, cat 
i!s ne nous fulVront pas ìóg-temps. 
Enfili, de meinc que Ics flots de la 
mer fe fui vene & f e prefTenc les 
uns fur les autres par un mouve- 
mentprecipicé,& que !a vagtie qui 
s'éìeve le pl us hau t, tombe apres le 
plus bas , pour faire place à une 
feconde , la feconde a une troi- 
iìe'me , qui cft poufTec par une in- 
finite d'aLJtres.qui fe vont diffipcr 
enfuite fur le rivage ; ai n fi la vie 
d'un nomine fuccede à celle d'un 
aiitre honame ; l'une clevée', &l'au- 
tre humiliée , felon le caprice de 
h fortune. Mais plus leur élcvation 
eft grande , plus l'abiftae où elles 
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tornane )C ft ptofortd , & toutes te 
teeminetit à la mote, 

ART1CLE XXX. 
àkì mtmìt & s. P**li» » 

VfI)I , Oue U moti 4 « nt "«>:"■ gCnCe * 
ptnft W<r Iti pfifi , & «» thM ; 

fi dm comfer fit l* q^nnté Mi 

& , m p»s par le ninfe' dei pur* 
qut l'oii a V"»- 

T 'Impic tremble an feul nom de Fa? ^ 
JL^U more. A-i-il lamoindre in- E ^ jj 
aifaofitfon » U croie que c'eft ime «à G»U. 
magate morreUtf.Sì « luy p«le de 
Die, il enne e» farcir. Il ie phmt JW. 
de I1mr)tì«ftncc croi reraedes. U e t 
nauti de crainte au moìndrc peni» 

.Son * i;r , die Salomon, tft contìnue Ile- p:QT _ 

„, c ,, r /routlfc par d« v^wrj terteun. 

/J/hìi » M©ì|i»« f#»w* «e ^ U. 

ri'. Mi» /< J^J' rfg*ii rf - , '« ,r £ p . c '* 

G y 
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ni me un Limi qui efl affine de fa force,, 
f * & de fin (vitrage. Rien de ce qm tay 
arriva , ne fattrijìt : & qmnd menti 
en le menacemit de la tnort , bkn lem 
Atn epe épouvanté , il s'tn ré/tu* 
roti ; parie que fon cosar efi enne ics 
tiiaim de Dku , & que le tommm 
, de la man ne le tombe pas, il ftmble 
aux yeux des inftnftx, , que l c Jafte 
memi , fa fonie du monde leur parole 
une affliclion. ìls s'intaginent que le- 
themtn qu'tl va faire m fe f epatant 
de nous 3 le cond'iu dans le nttnt : & 
neanmoins ce ntfl qiìtm paffapt qui 
le mene dans le ftjout du t epos & de 
U pa'tx. Bien quii fot, f re une mare 
cruelle devattt les fornati , Dini le 
tempia d'une estranee certame de 
l'immortalile, il endure peti , pour 
g&gner katicoup. Le Seigneur t'a /■ 
prative'^ par ces ptines de peu de dit- 
te* t & il fa trouvé digne de fon a- 
mottr. C'efì de l'or qu'il mei dans U 
eoupele, pour le pitrtfier. Cefi une vi- 
litme qu'tl fanUifie par te facrifice v 
potir U flirt revìvre un jeur dans 
l'éternité. Le pur vìendra , o« le Ju- 
fit pojftdtra u gin re dtt del > & U fi* 



De ia Mori. "4-9 

* fi* Man, ? « ^ ^ nt V%Jt 
le vermi qui j<%era les nmans , cr » 
Mi iomtnti* far les peuptes ; car ti 
r/f i'£fl/4W rf« Tifi - baiti. U dura 
pm k fon ttoyaume , & 1' Seigntur 
éiìVafiei urna* étmtttMtnt. GtUX 
» fl j mi esn/wwe m /«7 - »>"» drtn3 
cene veliti , fi rtpoftront ddm ftn 
[cui , Ó" jouitont de U paix qu ii * 
preparéc À fes 

m* pam la ììnpm , tftx qut ora 
puprhé, quioiuoutrdgélejn'^, & 
mi fi font tetitth de Dieu , iti ftront 
chimi fdm ùurs it'mts. QStU font 
mtbmtm , iahndsnUir te f*M* > 
& de jaouér le jwg de la jujìtu ì 
wtouus lears efpmntes firont Ut* 
fin j liurs n attutii firont inutile! » &ì 
Iturt mwgts demeureront ìnìpdf 
fi, in. S'ìli ont dtsfimma , ella [troni, 
dtslmneflts ; s'Us ont des tnfanf , ti* 
fifóni dtmmnt, ; la nulediclion 
torneerà [tir kbfs faèUles t & Up»t 
Rane des ddìtimes fir* exttmf 
née. Ili ont, btau fi gìmfisr de Imt 
thlxfa , de leur peuvett , de km 
(anté. W*ni ìli vmount plus long* 
G vi 



M n Lis Saints Deìirs 
S. Fui- iems qtu les autret bomtntt , toniti 
£«i«e. Us dntiéti de Uur vie feront comica 
patir rieri m jonr de Uur mori. S'iti 
mturtnt vieux , Uur yieUltfe fera in- 
quutét du rtmort de Uur confclence ; 
& le monde ìmpatient de les voir 
ttop long- temi far la terre , ne Ut re- 
galerà qu'avec méprìs , & ptut-hte 
qttavic inttignatkn. S'ils meurent 
fernet t ilt ferons pnvcz. du avanta- 
gss qu'iit aurohm pi avoir dans le 
fièle , & de l'tfptranie iti bttns ce- 
Itfies. Enfia , la mort des Impus t(l 
lamine de lem race , c',ji une defili- 
tion fans efpeir , une naif fam lumie* 
ri , un ahimè de jtulbcars , cu rieri 
ri h Abile qtt'un mani afreux , & une. 
Ùorreur éttnielle. 

Ccs parai e s de l' Rai ture Sauite 
mas font voir qu'il n'y a cjuc Ics 
Irapies & Ics Infi.kllcs cjui doivetic. 
Craindre de raourir ; mais quc les 
Chrétieiìs qui ont de la pie té , bica 
ioin de craindre la mori ^doivenc 
méiue la few h licer. Ce mi ne me tu % 
une licarcufe vie ne confitte pis k. 
vivrelong-tems »mais à vivredana 
une par fai te foumiffion aux ordres 



De la Mort. i>i 
J f la Providencc. Que nous feri de s , ft* 
vjeillir jufqu'à la caducità ; L'inno- geo ce. 
ccnce de la vie n'eft-elle pas preff- 
rablcà fa durée? & la p«rcté des 
mcciirs ne vani- elle pas mieux q»e 
la !?kiUefle 5 L'Ecritutc a die cn par- sa P . 4 . 
few du Jultc qui mcuri jennc : li u v. n. 
tfiéevlevé Ut» tir de ce mende, ile 
M H r qne te hUijlte de l'iruut tie 
(éiuhU [ombrìi* é.qm l* mJhe VtI j. 
ne tottampit fonarne- Mats fùfoil 
ti àiPtita ptrfait en pta de ttms s 
(>/? tmm til > mtt vt! ' u phfe m 
émlétt : & Dita , * ce,tt mt 
tjhit apeMe , tfj htfté de U hi» 
rer du mlitu de l'mìqnité > dtnf 
tanti lit tene tft i impili, 
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ARTICI E XXXI. 

^me faìnt Gregotte P.ipe étoit fin 
infinite, il pallori & éatvoti [in- 
vela d< Li mwt. C'eft un des Au- 
tomi EccUjujìiqnes , qui a Tempii 

fes O uvrage s de plus foites rtflf 
xhns fttt ce /f jet. On tn tt thè qua. 
tre vi: e'ittq > qui ani plus de rap- 

pori que les tutru m dejfiin que 

i'on s'ejì propose. 

Rtflexwn de fatili Grtgrire % 

Que Li vat e cmtinueUe de U 

ttwt efi le moyen le plus affitte 

pour mener unt pi e futile & irati' 

quìlk. 

TnT' r* Eh r 1 ui CC! "^re feneufe. 

'feb, 7 " V^mentce qn'il don efpcrer o<i 
craindre à t'ari iclc de la more, ne 
peur agir cju'avec une grande rete- 
mie, & une appreheniìon conci linei- 
le fi e co ip ber dans le peché. Caie 
Cerniere heure qu'il 3 coùjoucs pre- 
folle devani ks fiSm^s rtnd verità» 



De t a M o ft r. i f 5 
bkmem vivant aux yeux de Dicu. s . Grc- 
l! ne s'arrefte à ricn de perilUbje. goire. 
Il ne delire rien de tour, ce quc Ics 
hommes qui vivent fans rcftexion , 
lecherchcni avec tane d'emprette- 
Ment} & U dirpofitioii 6Ml fernet 
atoute heure , comrae di !?voU 
mount.fait qu'il Ce regarde dé> 
comrae more. Carla vie cftd'avN 
uni plus tainte Se plus partane 
qu'ellj lappone tons fes momens 
à la mori. Et l'Ecrkdre fàinte noo* 
apprend , que plus Ics hommes éui- 
diot ectee lecon, St contemplcnc 
ce miroir qui ne flatte poinr , più* 
iis Com ciò ignea de toraber daus 
ics piégcs da peché. 

fft» «» f»l Vfl» ****** 
ART1CLE XXXU. 

j. k fttsùin àt fàtttt angine t 
' One tuinmlltmtnt toni Ics defifè- 
cr miti Iti •® mt dt l' h <" ì!me 
ttndM À U meri : Qui la J*£ 
te dett fatte tn nous ce qm 
*am fu* i'M - : & c 
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jET i e!0 " U > U ™ «fi 

fembte a la jourtiée àu wtnenme , 
* un _ ptlninage , k une miiict ' 
e* /•« nt s'enrctlt qut pam moti* 
ttr in contÙMtant urnt Ics enne, 
titts di iiwrejalur. 

Uh. i, T f Walasle qui languir aceabls 
«W. Ajd'eniiui & de douieur , atterri 
<• 3VL ' C »i»paetej>ce qu e J c j our re 
n, Vienne j mais le Soldi qui ramen( ; 
*" 3 " I* lumière, i>* apporto point de re- 
ni ed e à fcs latigueius , su contraire" 
il diminae /a vie d'un jour.Le Mcr. 
censire tran ve les heures de fon 
Sfavai! trop longues ,& accufe la 
nuit de venir trop lentement, L'a. 
vare compre avec chagrtn rous !es 
momens qui retardetu ics re veri ita. 
L'Ambitici» quia eoneeu de mlés 
dcfòiu, voudroir, poar cn av ?ucer 
le lnccés , pouvoir avan C er fes an- 
nées. Le Libonretir fait des vccjx 
pour voir «icàri* ics maiffe a $. 
Enfio ; ri fmìhk que Ics forame; ne* 
dem, lll: lcnt vieillir, quei qyiis 
» appitheiideur rien tane que la 



De ia Mort. 

S Pnmemps. A orine b go»«. 
fojfondesfletns ^ elle paiTce, quc 
l'eli dcfire celle des friiiis.hn Au- 
romne onditele l'Hyvct a f« P »■ 
fiwX'cfl ainf.que l'efpr» àelhj 
mc inquieti infopponabte : a lu - 

r mps àanautre .ne joiut pome 
d„ mefen: , anticipa toùjours Lue 
Evenir , & s'aeheminc par ime 
frerecte impatìence versi* more. 

Ccq^nousfaÌfomp ai:UHmC>UVe : 
mentCìché de la iramré , potnquot 

ne le ftrons no"* V Q ' mK P" 1 1 
piraùoiì & par le fccour» de la gra- 
cchile nousavertirfans cc^qne 
la vie eli courte & mtlerable > * 
mienc-us devoni afpirerà nne M - 
ue vie èri eft & bienKeu- 

reufe Tantoft l'Ecrìtute fcm« 
nous enfcfgnc c«« venté,en corn- 
««amia vie à un pelcnnagc.ou .1 
Li faire le «ti* de diligence que 
Penpeut : Tao»» ette la compare 
à une milice , <* l*? ne s e ri - 
rÓI lenite polir moorìr en combat- 
tanl concie Ics ennemis de Jetus- 



MG Its Saints DesirS 
S- Gre- Ciuffi : Tatnoft elle tious la re- 
&0,i '' pfefente fous la parabole dti M«. 
cenaire, qui rravaillt: la vigne pout 
le pn'x de fa joarnee. Cbrétieus, 
quand le Coir fera verni , n'imkori* 
pas ecs Vigncrons indifcrets,qui f e 
plaignoienc d'avoir porre: le poids 
da i°»f^i fonffert l'ardeur du So- 
leiL Ne préfanronj pas d'avoir me- 
nte de plus grancies reeompcrifei 
que cctu qui oiu tiavaillé nioins 
de cemps que nous.C'dt ati Maitre 
de la vigne à les difttjbuct cornine 
il luy pJait. A qudque heure qu'il 
nousappelle à fon fervfce } .travaìL 
lons pendant qne le jour dure. Ler 
Sdgneitr fc/iura bini doimer ì dia- 
cuu ce qui lui appartiene, Pem-étre 
qw les demiers feront Ics premiers, 
& que Ics premiers feron; Ies,der- 
tifers , parce qu'il y en a beau coup 
d'appcllcz , peti d'clùs. AttenJons 
Ykeate du paìcmem avec patience 
& ayec humilité. Cene heure , 
Cbréien , c'eft l'heurc de la morr* 
car cetre more que noiis craignons 
tant , elt la fin de nos peines, & le 
icmps de noflre tecoropenfe. 
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A RT I C LE XXXUi. 

} . Rtfltxkn de fmt Gremire : Qe* 
»ux qui *mm te monde , ont 
qmlqmr^fon d'eri cmnàx* Ì*W 
mah qui ceux qui fav*** 
Chvji ne àomnt point Appro- 
da U depuffn» dx mndt % <"* 
comaire , tt d*ivtnt enduro? 
am fitlWt té g ltem * U * mfm 
ni , les mediti , Iti />r««x., f* c *f 

m m de Di« tbtiie /« ***** 
«arce que ce font Ut font* /*- 
\ond Avmmtnt de nutre Sm> 
vm. 

S r la firn* de D'ita tmhenl mm x„ 
far véne tei! e , tht&& » & »j» 
m le del ; pme qui vane h E«. 
ìrtiWft* M Vft»fiffrf bten-toi. Vo- - 
y C ^ le fffkt > & tm iti *rbm-, 
qumd tm finii tonmtìice aje Jor- 

m * m p* l ' Ef * ^f'* 



Le; SaintsDesjhs 
th'/' T SC " "»»»«* de 

'« 4e Jtfnti 

Cbrtfi s apraci, e 3 ^ q Ui fa ch) ^ 

tiens Hmvtni s'en réjoutr camme du 
plus grand de lous fa bum \ par et 
qn'ds ne pojftderant jamais le Rsyaa- 
tue de Dita , qu' aprii que celm dti 
Demon q!l ; e ft le mn< U \ ^ rf( _ 
triift. I 1 n'aparuenr donc qii'à cmx 
<p> onr l'amour dr, fiéclc cnr.ciné 
dans le errar , qui ne reclterchent 
pomi la vie éferneHe , qui nc f on . 
geni pas mcrae qu'il y cri ai t une 
| In ' a pa»i«u,dis Ì= , qu'i ces mali 
heureux Enfans dn monde , de s'af. 
B%er de la fin du monde. Mais 
pour nous , qui foromes Enfans de 
Viea, qui fjavotJS que noiìrc pa- 
tri moine n'eft point fur la terre , 8c 
qu'il nous attend dans.la gioire 'du 
Pere Et e mei , nous nous- réjouìL 
lpOS de voir fluir la Cyrannie du 

Lac. ti ;;7 e '5*Ì*'* dé ì* <I ue fop du- 
r re. Le mi & la tene pjfcrem . # 
»m /W„ „, pafftront point , die 
l€ Sdgncur , c » /,« /„ WPM , M 



DelaMort. tip 
U Stigliar dementerà , ih vit'tUittnt ^Gre- 
toits emme un véttmtntjh cbavgtront ' 
deforme lemme un manteau. AI*" *• 
aiut qui les a (rétic [tra, teùjom le p ' r< 
mane , & fet mnéts ne [introni jmau. ¥ . 1È< ' 
Iti 'Jujlet babimont avec luì , & lem 17.18. 
pejieiut fera éurnclltment bmtuft. 

ARTICLE XXXIV. 

4, -Reflexìtn de faht Gttgoirc : Quii 
j * peti de Jufìes qui pwfent din 
ytritabltmetit camme jaint Paul : 
A Dieu ne piai (e que je me glo- 
rific d'aucune amie chofe que 
de la croix de noftre Seigncur Galat. 
Jefus-Clinltjparce que le monde 6 'H« 
eft moti & ctucific ponr moi , 
camme je fuis more & enicifté 
pour te monde ; Ott'encare que 
la pluspart dei gens de ùteri em~ 
fhìent tante lini vìe * meurir k 
t'égard da monde , il arme ajfex^ 
fouvtnt que le monde ne menti 
peint ù lem tgard ; mais ah con* 
fruire, quii t adìt di la f«7MH; 



S.Gre- 



tSo LifS Saiwts Disirs 
fre p*r fa flaitjitt & ptr fa 
ìlluftons. D'oà et fatai Docìetir 
picvd fu jet i'txbirter la Cbré- 
ùens à vQuloir fortit dm lieu fi 
dangertux 3 & foubaìler la mari 
camme k fitti remede de totts leitrs 
tiiaux. 



Y»* |L n'y a pò ine d'ho m me jufte 
J. ne 'cconnoiiìe qu'il eli mt- 

3. ire ferable duranr certe vie , & qui ne 
la coniìdere comme un pelerìtiage 
penible & pciillcux. Il fcait que 
les dignirez & [es ridieffes du fie> 
cle font des bìens perilTàblcs. Mais 
quelque experience qu'il cn faf- 
fe tous les joins , cllcs ne laiuent 
pas de faire fur fon efpric la mime 
impreflion que la veue d'une cun- 
ti'ée dclicìcufe fair en paflant fur 
l'efprìt d'un voyageur. 11 ne la 
prefere pas abfolument à fon pais 
snatal } mais il cn a moìns d'impa- 
ticncc d'y arrivar. Qui nous prciTe 
dequitter ia vie, dira quclqu'un , fi 
nous en faifons un bon «fage ; Le 
Seigneur nous a departi <Jcs biens , 
tmployons- les pour fa gioire. 11 ne 



De la M o r t. i6t 
ièknà pis du jouyr dcs honneurs, £. Gre- 
Btiand on ks rapporte tous à luy. g°ire. 
Quel mal y a-t'il d'entéire publicr 
noslolianges pourveù que nous ne 
ceflìons pas de loiicr Dìcu ? C'eft 
air, fi que le monde s'efforce de fe- 
dirne l'hommc jufte par de tubtils 
irtifiees , Si qu'il fe deguife fous 
Jes apparences de la vcrtu. Mais un 
veritable Clireftien épris de l'a- 
mour de Jefus-Cluift, parie bicn un 
autre langage : Honneurs du mon- 
de , ditti! , RichclTes , Sante, Com- 
moditez de Sa vie , je ne dois vous 
regarder que comme dcs obllacles 
àmonfaiot, Danscettiftc voyage 
que j'achcvefur la wrrc, tnon cccur 
re fait que gémir de la longucur 
de fon ex il , & ne petit fouffnr^ce 
qui l'éloigne de fa clicre patrie , 
Quelle ni ole db ! quelle impuidcn- 
nc j de s'arrcur fur ìa terre , pour 
exercer une d igni té qui nous gene, 
pour diftribucr des biens qui font 
capables de nous corrompre , pour 
aquerirune gioire qui nous petit 
cnorguillir , & peut-ètre pour quél- 
xjue amufcnxn; c {icore plus va in ! 



ìéz Lhs Saimts Desirs 
Ah [ mori amc , ne vous acuchèl 
donc à rieri dam le mondcjvous n"y 
trouverez rieri qui ne fuit indigna 
de voftre atradiement, Souveiiez- 
vous de lanobleffc de voftre origi. 
ne ; vous venez da del , la certe 
n'eft pas farte pour vous : Dteu ne 
vous a point crcé pour. anìmei é- 
tettitllcmcat une mafie de chéti 
La more detruira bien-ióc ce corps, 
pour qui vous avez tane de com- 
pi ai (ance. Mais fa perte ne vous 
doit pas afflìger > Dieu la reparera 
un jour. Ceti le peché que vous 
devcz craindrc, c'eil là vétte morti 
une mort tecriblc & ìrrcparable, 
Vous y ferez expofez ratir cpie vous 
demeuretez daris le monde. Sorte» 
eu donc , mori aine ; fortez de vó- 
tre prifon , fé par e z- vous de mon 
corps:Car je brulé du defir de mou> 
rir , pour aller vivre cternelleraenÉ 
avec Jerus-Chrift, 

Voi là quels font les fentimens 
•des parfairs Chreuens. Ilsontap- 
pris daris l 'E cole d'un l'i borr Mai- 
tre } que ceux-niemes qui defirerit 
le plus de memir , bien qu'ils 

fortni 



De là Mort, i6$ 
loient déja tnorts au monde , le s_ Gr{ . 
monde ne lailTe pas d'eftre vivant goiie. 
à leur égard , & de leur tendre des 
piéges par cout , tantoft pai- des 
loii.mgcs de leur verta , & tantoft 
par l'eftime de leurs a&ions. H les 
aflìége j il les pourfuit , il les cu- 
cinine par de fecretes confici cn- 
ecs , par des viiìres arsidLicXpar une 
recherete ardente de leur amitié. 
Toutcs ees chofes ferabictit ne for- 
tner qu'uue ballon innocente , & 
qui petit avoir une tres - bornie 
fin. NcanmoinS le perii cft grand, 
& c'eft une con fì ance témeiaìrc 
que de s'y expofer fans une extré- 
me neceflité.Le monde ne perd rtea 
dans ce commerce ; au contraire, 
il luy fcrt bicn fouvent d'un voile 
honnete pour cachet fes vices: 
mtis le jufte y hazarde bcaucoup, 
& y perei toujours. Le Demon,qui 
rìdi que crop ingenieux pour nò- 
tte pene , empìoie mille anifices, 
prend tonte forte de formcs,& mé- 
me celle de la verni , pour nons ie- 
dnire. D'abord il donne de legeres 
diftraftions ; de petits foins , de 
l'i 



ì£>4 LES SaINTS DE5IRS 

S. Gre- vains defirs , des curiofuez inuci. 

goùe. Ics , qui diminuem peu-à-peu la 
fervcuv de nos pricres , & qui é- 
loignent de noftre me moire le 
fon ver.; r de la mort. Aìors ce 
meme efprii qui refroidit l'amour 
de Dicn , ralume infemlblcmerii 
dans nofh'c ame ecs preroieres u* 
fctlions que ia Peniteli ce & la 
Charké y avoient comme ctouf- 
fécs & enfevclies, Helas | qu J il y 
a peu de Juftes qui imitcnt e riderà 
mene fa in: Paul jfiatis cetee dou- 
blé more du Cinetica au monde} 
& du monde au Chrctien ! Où 
font ceux à qui la confaci! ce rend 
le me me témoignage qu'à ce 
grand Apoftre , & qui fe iont mis 
dans une parfaite libcrté , cu rom- 
rant non feulemcnt toutes les 
cliaines qui les renoient attaché? 
au ficelc j mais encore celles qui 
attachoient le fìeclc à eux : Car 
ce n'Vft point aflèz d'avoir méprì- 
fe & abandonné le monde 3 il faut 
fai re en forte que le monde nous 
méptiie & notès abandonné. C'cft 



De i a M o a t. tój 
■a que veut cnfeignei' l'Apoftrc, 
quand il die ; La manie efi man & B ° 
imtfiipottr mot 3 camme je fuìs mort 
é atteifie pony le monde. Le monde 
étoit crucifié pour lui , parce que 
le monde étoic more dans fon cteuc 
Se ri étoit plus que l'objet de foa 
meptis & de fa hai oc : M.iis outre 
« detachement , il étoit crucine 
au monde , pai ce que rt'aiant raifi 
partii: re que de linfeniìbilité ponr 
Ics ciiofes de la terre , le monde 
ne penfoit plus à le rechcrclier, 
& ne fongeoit pas feulemcnt à 
luy. 

Si l'ori y prend gardc , on trou- 
vera que dans Ics profcflìons mé- 
me Ics ppis retire'es, dans le plus 
grand de gout des vanitcz , des 
infidclitez , de te corrupcion da 
fiecle quand nous croions nous 
en cflrc atrachez pour jamais , i! 
eli refte encorc quelques racìncs 
dans noftie cocur. Nous ne tcnons 
plus à luy > mais il ticnt eneo re à 
nous par des lìens imperceptibles. 
Nous felloni femblant de le fnir,^ 
H lj 



ié& Les Saints Desirs 
S, Gre- nous ne fommes pas faebcz qu J il 
golre. nous ederelle, & quii vietine quel- 
quefois tro ubici noftrc folmide; 
autrement elle nous paroitroit af- 
freufe & infupportable. Enfin, avec 
une mediocre ver tu 011 peut oublier 
le mondejiiiais ilfaut une verdi ex- 
traordinaiie pour fon hai ter d'eri 
eftre oubfié. Cefi ce cjiie font les 
Ames faintes , & parfaitement de- 
rachées du fiécle. Non fculement 
elles ne le laifìènr poiiit atelier par 
le monde, mais cncore ellcs ne fat- 
timi: point. Et c'eft d'clles qu'on 
pent dire ce que dir S. Pauhl'hom- 
me & ìe monde font morts & cru- 
cilìcz idcìproquemenc } l J nn b l'c- 
gard de l'aurre j parce que ne fe rc- 
chercham Se ne s'aimant plus recì- 
proquement } c'ert corame deux 
morts qui ne peuvent plus voir. 

Mais lielas ! qu'il y en a peu qui 
pmflènr parvenir au boti heur de 
cetre doublé mort .' Les plus grands 
Saints, tour crucifiez qu'ils font au 
monde , ne peuvent qu'avcc le 
fccours d'une grace cxtraordluai- 



De la M o r. t. \&7 
te , crucificr en eie rem cut le monde s. Gk- 
cii eux. Ceti pourquoi ils fe morti- g°ire„ 
fiem fans celle, & ils s'éericm avee 
David : Stmtm,(MVt%- «»» **« <k* 
«wt;JJ;eJ ^ eM««»JÌJ > '* 
(CHfr« iV^fe dfi tromptu- 
(ti : detivtfjj-tnoi desptiges dts tbafi 
fan -, & de la wtuption dti fitdt. 
O bien qoe le Jufte tuie le mon- 
,1 ,& tju il en foie parfaitement de- 
gagé , il apprclicnde toCljours d'a- 
ypir en Ibi inéW quelque cliofe qui 
tugage le monde àie fuivre. Mais 
fi tutu le couvre de jet atles , _ poui 
me fervir des parai cs du Roi Pio- 
phete,quel<JU« tSan <|;lic le monde 
full- pour le clicrcber.il ne le Crotì- 
vcra poùit ; ou s'il le troove , il le 
tr ouvera mort pour routes les cho- 
f ;s de U terrene fai;a; rieri pour lui 
plaire , ni pour Pattirerjéraiu fourd 
a fes loiiangcs, bfenfibies à fes c'a- 
rellcsjndifferent à fes interefts, fans 
auiofité , fans prète n don, fans in- 
quietile! e, fai fa ut le blen pour le bié 
& le fouciant peu d'avoir des par- 
tifansni des admirateurs de fa ves- 
ti iij 



^ ' P°«^ gioire d e Dieu.il augmrow 
^ propre gioirai! s'en homili™ de 
ielle forte en luv-méme & devam 
ICS amres , qiie V wer f ton ^ 

moignerapour les flarenes^ebutè- 
ra fa fl " eu ". Et enfinje monde, 
ne veur entrerenir do commer- 
ce avec le Jullequc p ar ouelqaa 
nionfd'mtcrcft o u de ptófc , <ieG 
fera de le rcchcrchcr ; & n 'y trou- 
vantplus de nouriuure qui le htÙ 
Vivre achevera de mourir & de fé 
cruaher en lui, Car il eft ferrati] 
V* ie monde eft In cela femblàbie 
a lamerj elle engloutir & recitili 
daris ion fein les corps vivans, mais; 
elle rejette le morts Tur le rivagd 
Ainffje monde ne s'arrachc qu'à c& 
qui eft «icore vivant & fenfible 
pouHui 5 & ;i abandotine ce qui 

. f- 1 P[lis de femimenc ni de vie nour 
MS choies qui le regardem.. 
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S. Gre- 

************ 
ART1CLE XXXV- 

Bdh difinptio* que fdt S. Gre- 
m e ie Grand t des f.«fj«r« & 
da miftru du corpi & di Imt. 
D'oh et f*ìnt Pape : Q«c 

li, bmmu àoìvmt Joubaiter de 
mntir , p»r }#* f*»* m f 
Imi vit dMt Uqwìit iis nt /«- 

rm plus txrft* w * '* doaim 
ni m ptebé. 

ON ne peat tari»* «mtes JJ^ 
le» miferes aufqsell«$ 1 (lI „ ?i 
me a été affujcti par le pechó. Le 
corpsrcffcmmiWcfoJtcs d'm&rmi- 
icxva cft «pofóaa»4nyor«s de m i 
& detous Ics élcmens.aux penisi 
k dottiti* , ati* tnaiadies , jt tlgno- 
rance dei Medecini , qui eft q^l- 
emefois plus à ctatodte que le» 
ladies mètwesi La efeakm no* 
relle qui luùticnc fa vie , devare la 
ptopte fubftauce «(fi-tòt qu elle 
r H iii) 



i7o Les Saints Desirs 
*■ Gre- manque d'alimens. Si] fe repofe, la 
g °" r " P ardJ e l'appefantìt , s'il s'occupo 
le rravai! l'épuifcj s'il jeuneja faiffl 
Je devore ; s'il uiange, la nomri- 
rure le dwge ; la foif le de/Teche, 
l'exces debohe l'abrutìr, le foni- 
meli l'accable , Ics veli les le fati- 
guent,le frold ie t ranfie, la chalcur 
j'eWifcy&cequi le fouiage d'ime 
iMcommodité le jet te auffi-tot dans 
une aittre, Enfili de quelque cote 
quii fe Eournq il etì rourmemé par 
le malj ou par le remede. 

L'ame u'a pas moius de foiblef. 
fes & de miferes , qucle corps, 
Vous la voiez un jour abuice par 
l*efperaiice , & le lendemain troni 
blce par la crainte , la coinè la 
rranfporre , la frittele l'abbar , h 
joie la di' (Tipe 3 l'envie la ronge, & 
ricn ne la contente. Une palliali 
inccede à l'autre , & quelquefois 
poor une qui fe de'trm'e , il en ré- 
naie mille. L'Ecnmre Sainte coni- 
pare cetre agiration atix tempeftes 
Ifaìe eftoiables qui s'élevét fiir les eaux, 
.fo, io. ®l<i pomrsit atsrs , dit le Piophete, 



De la Mort, iji 
nmlra tmu Us vtftff de la tmì S Gre. 
Jfenmoinsil eft encort plus dtf- 
ficile dccóptcrlcsdcfirsdclhom- 
me «i'm crrtnl A*m U voye de Jan 
mm.ti vcui & ne vcut pas cn meme 
reti» Ics mémcs chofes.U recher- 
che avec impatiencc ce qu*il n£ 
eas, & il s'en dégouié aullt-tolt 
Lille pofiede. Le Vice eft lum 
deremots , la Y«to awJjrcnnée de 
pcincs.il ne feaie auqnel des deu* 
frttacher. Sotì premier move- 
rne nt le porte au bien , & il »» lc 
mal par reflexion , au méroe rems 
qu'il le condamne. L'Apoftre Saint 
Paul dit : Je trouve ert tuoi U volon- Rom f. 
u de fané It bien,mais je ne trouvc.it. 
pai le mcytn de Vauwphr j «r }i 1 » 
ne /Uìj pai /e fan g« Ì e *«* » * |* 
feù k mai otti j« »« w« 1 tì I 
a rien de blet) en J'homme. U eft 
foflrois tout eufénibie à la loi de 
Dicu felon l*efprli 3 & à la lui du pe- 
M felon la chair. Dieu & le mode 
l'cnirainéc tottt à toarjC'èft un coni- 
noie de tout ee qu ii y a de pHisbi- 
jaire dans la nature, wujoort & eri 
Li v 



*7* Les Saints Desi ut 
o .C-to tlC d^mblable à Iuy - ratW; 

touces fa aftions , toute> fo 

ionrdans une cotnimidlc ini, 
B»biiite. Enfin , on aneteroit plu- 
toitlacourfedes vents & J a vapi . 
dite d'un tortene, quc de fixer ibi* 
inconftancc parie fa,! cftbrt eie I* 
ra ] !on - Amfi,p| lls nofttc ime s'exa- 
mine clic mémemoins elle fé con- 
noir. Q Ll j f uis .j e s par e , e mo . 

rais tant de reflexions Cut Ics- 
^tte S? Qt ie Ieft le principe qui re" 
muetOHtts fa partiesdemocorp t =. 
Far quel moyen cntendent-ellcs U 
ordtes do ma voiontéfCommenc Ics 
pcuvem-elles exécurcr avee tane de 
proraptitt.de ? Mais certe volomé 
qui la fai'e nanre en mai. D'où* 
^cuccette intelligence qui la con- 
ri tnt, ces Inmiétcs qui l"éciaircnr, 
«stenebra denteile eli aueicme- 

P* eii r, d T ÌC ?Elie fc Foo'ene 
lue Ics ades des vems,f ut lapointe 

* CS °; kIcs > cile Pietre juf ques 

dans Ics cieux , elle defand juf- 

lu'au cenere de la terre, elle porte 
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* corloficé par «me , & neanmoins 1 
kobj«» Ics phs cornnuxns & Ses B 
p| u , fcnfiblcs ledérobcm afacorv. 
Uincicnonmor.cllc .gnore 

ce quelle cft.L'homme pente, Bc U 
nc fcu Cp3 sce^ec'eftquepenfer 5 

flrailonne.&iUe « sui pi idiro« 
suec'eft q«e U raifon. Lameeft 
ite au cor P s,& elle ne condii 
paS corame elle y eft uve » elle n y 
Lre poirtt , & B*<m &« P ol " C 
quand elle veut ; la matierc qacU 
li anime, lui fett drpfifon , & p* 
U11 e inclimtìon opofée à fa- nature* 
elle alme certe prifon qui U-n«* 
e3 pcive, Lesfcs quiluy devroieni 
c i c fofimis en [outes chofes, te 
tévoltent farnese conire elle, 
pabofent,eÉ laeorrompent. C c« «a 
affcmbUae de qualitez monelle** 
i mm or«ìt«,corr lip nUes& incot- 
rupùbles.L'eaan'eil por m fi con-- 
(taire au feti , que ces qualirez fon - 
Cbntrairrs «ire elle,, & ceppane 

om faitlcar imclligece.mceqm-k 
1 H vj 



S. Gct . 17 4- Les Saints Desirs 
goUe. rom P r - ° n °e fcauroic nombrer 
romes les efpcccs de maladies qui 
peuvcnc (e parer l J amc d'avec le 
corps : clic agir: pourtant corame fi 
rien ne l J en pouvoir fcparer . Elle 
emaffe detfems fur deffeins , efpe- 
rati ecs far efperances , & il ne fauc 
qu J un foufle pone tour renverfer» 
o hemme, ama* con/m d'mcm'mdé 
& de mtferet, apprent à ne wuloir pas 
fenétrer dam ce qui efl au dtftts de 
**! > puiftfue tu ne te connoti pai toy- 
méme, pmfqut tu ignorei ce qui t'A 
frop re dam la vie , & dans ce petit 
nmfoe de jours defline*. pam ton pe- 
krtnage-fur la terre , qui paffent com* 
me l'ombre d'une fumèe. C'cft le plus. 
%e d'entre les hommes , qui l'a, 
dk : Auctm ne fcaìt emment il doli 
finir. Et de mime que les poiffans fi 
premient 4 Cbmecen du Pefibenr, 
& les oiftaux donnent dans (esfilett 
de l'O/feleur , a'mfi lei hommes toni- 
km dam la embiubes de la mort y 
ters qu'ih y pmfent le moins. (lu'ell 
l'honunc , ó mon Dieii , poni cere 
fi honoré de vous ? Pùurqttoy atta. 
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diez-vous vo* regards & vos pelees S.Gt» 
far un vaie fi foibl* & fi templi 6° 
d'iniquiié ? vwltvtfttt* le muw, Job. 7. 
0. Imkk» 
fatti ipuuvti. A pcine a-t-il ccm- 
mcncéàvoirlejour , qutf tombe 
foni Ics tenebro. Am twps » tfi Vtilxp 
Ìk'ks «m« rfe 1 ^ >* v " 

L# «bum ffcrk»efli jY/wsoh» 'e 
emm M«w <*' '« " w £" 
glie, <fr le 0* le moindre vent U (ie- 
ttiti elle fi fiche t & tlntn refti plw 
de ma *u lìt* tu elle tfìott ( née. U 
femble qu'aprés avoir forme 1 hom- 
hk,vous l'ayez abandonné à fa prò- 
prc conduice. Tm àie* exposé de- Ecek- 
lm (ti ,t*x l"tm & itft» , l» vie V- 
&U m<nt>\e bic» 8£ le Yrul , pone 
fili bitter la liberi é du choix qui 
lui eft prefquc toùjouis ranelle, rf PULij*- 
»*) ™ poìut ffli «tt» l'Mttì'tgme 
6' ^£ irf intinti e< il ny tn a pstnt qui 
cbertlie Dtttt. ih fe font détourntx, du 
droit ibtmìu. ìls font toni corrompa, 
llrìy (ti amenti ie bìen de 

luì-mime , il »> «» « /■** f eUÌ ' 
Se%ncw-i£Oùrquoy Ics taiflìz* vous- 
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# Gre- cn proìe à leuts palliò;, à U duvetc 
goire.. & à la maligni té de leni- ccettr . p Ne 
fcavL-z volis pas qnc noftre chùte 
ed Inévitable , dès que vous rctìres 
la main qui nuus fodtenoit ? Ne 
vous éloignez do ne poi ut de nous 
Seigueur,vous qui eftes noftre ioii- 
tic Se noftte force.Tirez nous de la 
BjSc dit flèti e , a fin que nous n'y 
demeurìons pas enfonecz. Delivrez 
nous de ces bommes du monde- qui 
ont pl'is pom- partnge la vie pre- 
fentc. Comlilez-lcs.à la bounc imi- 
re, de vos richeflès & de vos trefó'fS 
dont ils auouviucnt leur c tip idi té. 
Mais pour nous , qui avons rais 
noftre trefor dans le del , noftre 
cceur eft où cft noftte trefor. Faites 
donc,ó nion Dieu,quc nous reno il- 
ei ons-pavfai teme ut à tous les bicus 
de la ■ terre, &que nous furinamious 
routes les miferes de noftte nature^ 
Faites que nous potlhns tvujews en 
naflrt ttrpt U mort du Stigmur JB- 
SUS , afin qut la rìt de J E SU S p-z- 
ro'tffè tiujfì ditta nojhe (orps ; Car nous 
%m viverli pour luì, netti fommes À 
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WHfe kun l'mcz. à U tnnt pur 

lui , afìn de v'me éurtullmtìit ctaus> 
fa gioite* 

ARTICHE XXXVI, 

3à»t Jean Climaque' d'iflh>gue JffS.Téaw 
d'fm de la mttt qut le Demon Cam* 
nom faggete »• d'mc _ ttm q»e 

la graie nous mfpht > & »' A tm ~ 
posé de alte hfo'w un Degù 
ài fon Echelle Salme , *» ti 
munite qnt la meditinoli de la fi> n<4i 
move c(l la glos utile de tòutes 
ics pr.r.itiues i pi l'i cuci Ics. 

COtnme touws Ics appreEeti- D»/r/ 
Gens de la more ne font pai 6 - "•!• 
ctimiiicll" , auffi Ics dertrs .de la 
inerme font pas toujours falotai- 
jes.'Sclon Li ii,uurc,'l'honime craint 
de mourir^ Jefus-éhrift inane IV 
«ptelwndé > pour faitc voir clai- 
tement aivx homroes , quii avois 
prìs Tur luì coutes Ics foibieffes d&- 
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;|f aa I'humaniié ,& qu'il y avoit deur 
-Jim. natures unies cu fa perfonne.SiDìèà 
n'yavoit da mie àr lame cet attaché- 
méc nacurcl peur fon corps,elle n'y 
demeurcroit pas enferméc un in- 
ftant.Cét atrachrment elì dono un 
ordre de la Providence , & non 
pas un defoi-dre du prclié. Mais 
pour connoiftre fi les defii s ou les 
eraintes de la mort foni crimincllci 
oh fa'.utaires , il faut cxaminer les 
uaifons qui nous la font craindrc oU 
deftrer. Il y a des hommes qui par 
un mouvemenr de dcfcfpoir deli- 
rent de mourirjors qu'ils fe scici» 
accablez de maiadies ou d'affli c- 
rions , & ceux - là font tres-ciimi- 
nels,dc ne pas receveir ces cliaii- 
imm de la main de Dieu avec pa- 
tiencr & humiliré. D 'a ut ics, apies 
avo ir enibrafie une penitcnce,fe de- 
eouragem , & Ce laflem de fouffnr 
pour l'ex piatitili de leurs pechez; & 
eeìtx-là Tom bicn mal-heureux, cai 
Hs perdei le fruic de toutes Ics bò- 
li es a-uvres qu'ils ont faites aurati» 
savam-: Ih ont tenti leurs lampe* 
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tfam^fort long-tems.&ils ics Me» 
bi(Tcm cteindte a l'hcine que peivt- CU», 
étre l'Epoux cft ptèt d'atriver.Quel- 
«tts-uns enflez d'une vaine pre- 
fomption , s'imaginent qu'ils lont 
puvcnus à U fouvcrcine paix de 
t'irne & Ha vidmre de toutes Ics 
paffios.parce quils n* oc plus anca- ^ 
ne mime de la mort. lls ne voicnt D 
pas q tt e cét orgoeii eft pire sulle 
jfeis oncia «anice de mourir , 
qae la milite de nos ennemis m- 
viftbles cft fi grande,qu*ìli eonver- 
tHl'ent en vices 1" feraences des 
verros. Quclqties autres plus con- 
formesbTeffrU du Chriftum me,, 
voianc qne la violencc de Ictus 
mavivaifes habitude* Ics fot rw- 
ber fans eefle dansle peclu-, foului- 
lent la more avee des penfóes de pe- 
rftfttftd'bnmilfté.Gei fenUmen» 
font WUbles , & ne font poartant ^ ^ 
mie le commencement de la per»- £ ,«f. . 
ftion chretienne. On eft attive a if. 
«[te ptffcftion.lo" qu'étant more 
a toutcs Ics affcaionsdu monde, I.DjM 
m monde mème , & au gechi , oo 
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I Gjim "f f ° uhaitc de 1110 «ri r quc poi» (g 
reunir cnticrcmaic à jcfus-Cbrift, 
C'eft à ceree marque qu'oii re- 
conntjic J a differcnee qu'il y a cn- 
trc l'appreS<-nIìon naturclle de J a . 
more , & k craince qui ne procede 
pas des femimcns de la nature > 
corre l'impaticnce qui vient du. de- 

*,a'" fcf P° Ìr ' & !c defil ' q»= produir l'ct 
i ,', Plance d'une meilleure vic.Car ce- 
lai qui n'a pas renoncé à toures les 
chofes creces & à fa propre volon- 
tà fe trahil lui- mane , Sé rerFerafel* 
a un (uld.it qui pcefentasoit Ics 
mains Ifées i un j : o ur de combat. 
26. Df-.. Ceux qui dura ut feur vie onc c& 
gré ti. lc cccur & Pefprit artachez aii Ciel, 
io*. moment au Ciel apres leur morr. 
*6.^ Di- Mais ceux qui om cu leur ame at- 
tacll «= à la terre, defeendent foas h 
7 ' terre. Les biens & Ics honneurs dn 
iiccle ione cornine amane d'eche- 
lons pom-n's , fur lefquels l'hum- 
ble ne icamoit mettre le pied , faus- 
te mettre cu perir de perdre fon. 

M _ Jiuinilité. 
&.ueg r é _ . 

», u, Celai qui ie rc/ìgne volontà! re- 



D e É-A Moli T. /ài 
mcnt à la mori, & qui l'attend fans g JmW 
minte, a quelquc vcrtu.Mais celui cUmt- 
pia de lue à tonte beo re , pettt 
palla- poar Saint. Nous ne pouvons 
Wvre faiiuemcnt un feul jour , li 
nous ne defirons que ce foit le dcr- 
ttier jour de noftre vie.plutoft. que 
foflenfer Dico. La pensée conti- 
àaelle de la moct eterni à la fin totis 
Ics vìces, Et coinme une charite 
par fai te rcnd lliomme esempi de 
tomber dans le pcché } ainfi une 
mc'litation par fai te de la more le 14* 
rend incapable de craindte aucune 
ebofe que fes jugemens de Dieti. Et 
cerces , il a fu jet d'adraircr , que le* 
Paicns nicmes ayent dit une chofe 
toute fembla&le, lors qa'ils ont de- 
dare que l'amour de la fageflè n'effe 
rien qrVunc écude cominuellc de. la» 

tSOttr 
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ARTiCLE XXXVII. 

S. Ber- s *t tt f Bernard nons tnftigm , Oue 
»aid. l'tfperanct t/l le 'pattagli det 
vrah CbtAiem , & qite cene ver- 
ni fati qu'rfs fovffrent patiemment 
tous hs maux de cede vie 
& qtt'ih aìment & defitti» U 
filari. 



&J°ì>) I— ' rfu la mi Ì t . Ma is pu u r i iou» 
ThcJ. ]?" Fr «« » qui fornii,^ des cn- 
j, ' «ns de lumiere , veillons cn ar- 
rendane que le jcur Vienne, & qua 
WUS donnions du fammeli de la 
murr. Armons-iitnis d'ime felli. 
re efperance , pour eombarrre cet 
afloupiflemeni du fiede. Qii c J es 
gens du monde fcrmcnc les yeux 
aux raions de cettc efperance , & 
qu'ilsfe repofent dans la moiette. 
«Fune vie voluptncufc, Lots qti'ijs 
éhom : Nous fommcs en paix & ai- 



Pela M o r t. iS? 
fcreté, qui peut i»u> decouvm S- » 
ql ,i pene troubkr la jouiffance de 
nos pkifits ? le janr wM^r* » ©" its 
fj< mèi**, p*r une rum 
mt, de mime <j«e U ftmw'fiJ*"' 
pife wr (« d* Unftnte- 

Ut. Qut voi rè**" /•«'"»- 
t(« ' Q«e V0i Parala fmi meffMes » 

dm ì U fante de m 

liut , & quilsfe^tentde U pou- 
voir toHjo«n domili* , *» »"t ' « 
TO y? re umì» *«*ui dtffus U J**S«Te 
„ fup»fi> trmuntfe 

iJerì vèlre >Jfc« Aff««r.O« 
w'.n *V9» rff Vfl f É 

L,™« ««< ^T* J?l 

In ombui d'uni lougta & *F«5f« 
wu.comm plufimn awmelsfm 
Mutuimi w'eme tb*mt.Q2*nt 
a booi , d mot) DIeulqu» navoni 
poinc de part à leur fonimeli , ny à 
[cut avcuelemenr, nous levons lans 
cefo Ics yeuxverslc del, d'ou nottS 
«tendo» noftre fccours /- 
f« no/?r< «ptfttf » tiùpe bun , & 
m t mftre patugt. Cette p*rt fM. 
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m etterne momparabte, Cefi pZ 
q*e ntuicbmons de j» t ,L„ * 

£ "clic fes des enfans d . £ ^ 

f ai < 3 llaHd * P^-deroient tenue 
1 '.^^ 1« bicns que 

J o e m P nd , e pronwt , feroicat 
grands , la pollcffion n'en cfi pas 

» a n q uiUcJ a durc C cneftcounefu 
fincn cft cernane , & Jeur ptn a 
«ft-fwyie don nombre info 1 - dc 
^lbcurs.Quc «Ini cpii 8 « a (T U rc far 
Jcsicnebrcs &fut l'inccrritude de 

r,„ w ^ P° int , de "^a pour Ics trefors 
/«'■»«. P our le r3M g > "« ponr la glo{ re dcs 
bommes.EUe ne pardonne, ny à l'è- 



D e l a M o r t. »*.$ 
« à l'àec.cxccpté feulemcm qu tU S.Ber- 
Lcftàla porte dcsvicitards. & »*i 
quelle tcnd des pita.es aux jeunes 
gens.Fondcr fon efperance furtou- 
tesces chofes, c'eft imi ter ca m- 
fcnfé donr parie l'Evangile.-U a bai* 
ù m/tfon fnr It fMc , l* fty* V 
tmbét , lu pam fi fmt déèorbtx,, 
la vtnts ont forfè , & font verni MKtb> 
/on^rc fut cettt méfon , tilt a tfle 7 . Vil fi, 

mt« ««"i/i W # . dt " 

9 m um tmps , & lors qu us y 
penfotctK le moins. Le WWt * 
U ut mirtini )ufqnMX 
Quelle folie de confumer dans un 
euvragc perjìTafek le remps qu'on 
devrok employer à acqueric un bó- 
bear eterne! ? Ne confido» - fon 
point que cetre vie o'eft qa'nno 
vapeur qui s^vanowitlAmbirieux, 
as-ta obienu enfiti la dignité qiWS 
tu briguois depois utt d'annees;Le 
poidsVen accabtera bien-toft.Ava- 
Ve,as-tu reropli res coffres d'argent? 
Ayc foinde ne le pas perdre,& gar- 
dc-toi des voleursjla moìffon a cfte 
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naif 1 ' abot ^ ante » ruine tcs greniers pour 
nai • en fa ire de plus grands , changc & 
rechange tcs batimens , travaille, 
amafle, pi Ile de toiis cótez , & puis 
Lue. ij. disà con ame : o mon ame que vin 
». 19. foilà hturtKx ! Neui avans dei bitns 
en refirve pom le refe de no/he vii. 
He ! combien durera-r/clle cncore 
cetre vie > Peut-eftrenc durera-t'el- 
le qH'uii an , petit- eftre ne durerà- 
c'elle qti'un jour, peut-eftrc qu'tia 
morncnt,& qu'en ce moment fatai 
011 tu fais en ton ame ces vams pro- 
jers d'une longue portelli on de tous 
, ces biens , Dieu te la redemandera 
cetre ame , & alors.qui polìederak 
fruit de tcs travatix ? 

Il n'en eft pas ainfì de ccrtx qui 
rnetrent toure leur efperancc cu 
Dicu , qui fe dcpoit'illent de l'affe- 
ftton des biens du monde, qui font 
tofijours prefts ì quitter la terre, & 
toùjours embrafez dudefir des biés 
du ciel ; parce quils y ont amafsé 
des trcfoi-s que les vers ne man- 
gent point , & que ics volturi ne 
peuvét derober.Les aveuglcs amou- 

reux 
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eeux du (ìéclc croicnt qu'en cét é- S,B;r- 
pon mene ici-bas une vie plcinc nald - 
d'amertumesimais c'eft que l'aveu- 
gltment de tenr e f prie Ics rend in- 
capibles de concevoir Ics douccurS 
ioni l'amour de Jefus-ChrHt rem> 
ptit fans cede l'ame dti Ju(tc , me- 
ni e pendant qu'cllc eft encore eap- 
[|ve daivs Ics liens delacliair, A la 
mite , il ne faut pas s'imaginer 
que ce Paradis de ddices intenerì- 
r« que Dieu fair quelqnefois gou- 
ter dés ce monde à fes Elùs, foie un. 
lini fenfible &c materici. Ce oc 
font pas les pieds , ce font Ics raon- 
vemens du cceur , qui menent à ce 
Jaiciin fermé,à cene foivtaine fcel- 
léc, qui fait forrir de la fotircé 
utiique de la fageffe , l'eau vive de 
qnatre vertus. En ce Ueu delicìcux, 
l'cfperancc nous fait fentit* Ics o- 
deurs cxcellentcs de cet avbre de 
vie.de ccGrenadier du Canriqiie 
plus precieux que tous les atbres 
desforefts,à l'ombre dnquel l'E- 
poufe fe rafrìchit. Oh y goùtc- par 
avance avee une fainrc avidité , les 
plaìfirs iiicompatablcs de l'anione 
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S. B;r- divin. Neanmoins, ces plaiuYs que 
nai <J. l'ceil de l'homme fenfucl ne pene 
voir, Si que l'cfprit du liécle ne 
peuc comprendre , ne foni point 
comptez e nere les recompenfes de 
la vie ér era e Ile , ce n'eft qu'une 
Ptilm. foldc de la ni il ice tem porcile. 
Jf v * f«<t die David , & rtcounoiflx, Iti 
delues du Stigntut. Celi une man- 
ne qui raflafìe , & qui ne donne 
poìnt de dégoùr. 

Mais jChrcuens, n'imifons pas 
nos peres, qui ont mangé de la 
manne, & qui font morts ; n'en 
faifons proviiion que pour conti- 
nuer noftrc voyagc , & pour avoir 
la force de furmontet les diffìcili- 
tez du chemin. Une nourriturc 
incorrupiible nous atrend dans le 
Cie! : c'eft de cetre viande celefte 
qu J i! nous faiu avoir une faìm in, 
far iable. Demandons à Uieu qu ii 
nous i tu rodtii fé" à ce fcftin deli- 
cieux de l'Agneau fans rache , où 
nous ferons affis a fa tablc cn la 
compagnie des Saints & des An- 
ges , dans une etcrnité bjen heu- 
teufe. 
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A RTIG LE XXXVIII. 

j^ÌHt Bf f«i«r<i proavi , flMf /><?«r «e 

At^rtr putente , 

polir k J-CitOTir rtWC , ti f**t 
sy aripmt tou; lei janrs par une 
yutiMc ptnUtntt : Otte par ce 

mttù M g (ace f' tmomt ^ 
^ : Qh£ « pittati fi tttrtbìe 
ì i'bomme pecheur > devient 
agtééle à i'bomme plflt > rtmt 
parthuttérement à «<MX <> nt 
tmhaffé U vie reltghufe & foli- 



tatxt. 



C'Eft une veritc confante, qtie s#r lg< * 
plus oh (m penUcnce , pi us ia C gr. 
on e(pei:e mifeiicorde, & par con- s*n6. 
fcqueiK moins ondoit apprchen- •» ™ f - 
derlarooti. Un Chròfcn , qui ; 
mortine fon corps ,4111(0 dee. acne ^ r-a 
entiérement de U tcrre,& qui s'e- jf e v ii, 
serce à conte forte de vertus pen- («Ut. 
daut fa vie » few redouWct fon 
I ij 
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S. Ber- courage & fa joye raème , quanti 
aarJ. ij fauc ruourir. il regarde la mort 
commc un azilc & un port allure. 
Il franchìe ce patfage qui eli fi 
court , corame un pone pour tra. 
verfer le torrcnc impctueux de* 
tmertumes de cette vie. Enfia , ij 
foohaice la more commc le terme 
de fon bannifTement , corame le 
jour où il doit rompre fes chaines, 
& fe dclivtcr pour jamais des mi- 
feresdont il étoir accablé. 

Mais fi Dieu fait certe grace aux 
perfonnes qui fon E demcuiécs dans 
Je fiécfcyl le fait cncore plus abou- 
damment aux bons Religieux , & 
aux veritablcs Solitaires j parco 
qu'ils ont embrafiè une proftinon, 
dans laquelle on entre par une mort 
fpirit utile, en fe feparant de totites 
Ics chofes qui donneile quclque at- 
tachemenr à la vie dn corni. Eh 
effer ,qu'eft-ce qu'un veritable .So- 
Jiraire petit craindre dans la mort? 
OU plùtót , que n'y trouve-t-il pai 
à de /ire e ? Il apprend dans fa cellu- 
le à fe détachcr de tour, ce qui dì 
dans le monde, U fait dans fa re- 
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fclicité de ParadU. U Cellule Ss 
le Citi oni bcaucoop de import 
tfèmbie : ce qui fc fai : dani le 
Cielfefaù auffi dans la Cellule: 011 
y eftoccuppécnDicu.ony jouit 
de Dicu&dc'lafocietc de s Ange s: 
ony mene une vie toute cclctte. 
C*8ftun\icafaint,c'eftune mor* 
Ugnefacrée.oùkfoUvetainMai- 
, t £ di) monde fe poiullanc , poar 
»in'fi di re, de tonte fa majefte.s'en- 
uttieni Gwvent avee fon fervneur, 
fcns ttmoin , fans rfiferve , corame 
un ami avec fon ami. 

De mème que le Tempie eft le 
Suiftuaire de Dieu , aitili la Ce - 
felle elt le San fi usi re d« vtrnable 
Rclicieux.Soit q«e fon arne rt- 
] eve à la jotrifcnce de l'crermté 
tienbeureftfe , où par des pueres 
fcnemei , cu par une fainte mort, 
elle ti-ouvc un eberoirt court & fa- 
Cile de la Cellule au Gel. Le poids 
des arTeaioni tetreftres m l'empe- 
che point d'y monter. L'amour de 
Dicu, doni elle eft nubi-asce , Utt- 
leve hors de la tette par une force 
I B| 



m Lis Saints Desirs 

^nixqui font dans un érat fidi. 
!»' > ont a. )U i s non feulemcnt la 
'aintc^, ma f s cncore Ja kù . m 

perfeflion mane. Mais qu'ils re- 
macienc l'Autcur de ce] ^ces 
avec une profonde humilhé Car 
Jomme l'orgnei! a fait trebuchS 
?" r Jlls hai» du de! Ics Aura 
■ espiti, partiti, ajnfi l'oreucfl a 
perda bwucoup de Solitaires. Si 
"rea n j s infpire du mcpris pour 
«rre vie , & a n dcfu ardent pour 
^mort.n'atrribuomqu'à ft bon- 
te dcs fentimens fi cont taire s à nò- 
"e nature , & artendons hmnble. 
meju qu'il exaucc nos priéres. 



€3* 
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ART I C LE XXXIX. 

feti*» rfe Btrndrd^ wéwt SJ»«- 
h rnéprìt que la W<*'" ch,e ; 
tkm dùim f*$n dtU fate & 
dt U vie. ù'ou il pcnd mafion 
de parler tte la pMicmt qu'its dai- 
V ent mah ditis lWi infirmiti , 
é de U fai <\>« pe»> (e comi ' 
nuetle de la mort (tur doit donntr 
{ih font vetudltt difciples de 
fefus-thnft. 

HYpocrate prctend nous enfeU 
gnerla metode de conferir >» c *'- 
6dde prolonger nofìre vie: Ept : 
cute cherche les moyensde nous la 
faire paflet agveablemem : Mais 
Ictus- CliriR nous apprend ì la mé- 
prifer, & a la perdre.ou ì la rcndrc 
plus courte & plus penible. 

Quél pani votile*! - vous pren- 
da ì Dncjuet deces Maiites vou- 
k-z vous eftte les difViples; A mor* 

éeatà le choU ne ^' eiì etl P as dit " 
Ili') 



Ld ! 5,Cn ' ay P° fnt de P d »= ime 
Maid. decermi uer n ; fi... i r . 

ne que jevous dois f , 

dfJcfi«.Ch,ift , &je parIe à de. 
^raplcsdeJ e f us . Ch J r / Je f ' 

gncHS d autrcs maxime* mie Ics 
^nne^Hypocratccntrcprcod de 
conferve, la j ant é da corn s . Eoi. 

g"?." 1 ^droi:b^|r la douleir, 
f ,? re S"« "J^ic la voìupté 
da-uUm, Au concraircJcL 
r'f' ni °" Maitre oulonne.de 
\° U f Ir ,cs ^ladies , d'aimc | a 

fiìfMéd? dCfukUvoll, ^ Ai 'H 

f! F ^g-fwvps l» B „i wn d< i^ame 
f dn cor P s i le Philofophe ne p £fl . 
lecp'a rcndrc cecte union delicieu, 
i? A tous deus enfin coment leur 
p pne a certe vie mortelle & periC 
ia Wc,q«'il*iicpcuv C iic ^vec rou. 
te leur feiencc ni proI«i«r d' u « 
JOur,n 1 exe m ptcrde mifercs. Mais 
JeUis-Umi^mji ne penfe qu 'à 
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m vie [mortelle , & qoi fojucs.Ber, 
,„e les tvavaux & Ics pc'n« de la mi* 
|»*aflagere font abfolumcnt ne- 
tefoircs polir meri ter le repos & 
|« pbifus de l'étermtc , ne parie 
q UC de le hair foy-méme , &c que 
Fwmei les fouffiances & la mort. 
»n©a»dìc-ii pas dans l'Ecritute 
Saintc : ctlui qui fi Rwfol J*uvtr 
h-m'em , /* ««» 
jipadT* pur i'mmdt m & ™ 
Stvamk , /* fona*. Bt quMt- 
te que fe padre foy-meme , li ce: 
n'èft i'abandonner aux inFortunCS 
& aux peines de la vie , comme 
Mirtyr ; ou s'affitger par des racr- 
tihcatiotis volonuires . comme Pe- 
nitene ; Car c'efl une efpece de 
maityre , que de fouffrir coniUm- 
UN» les maladies , ou tei [n\am 
de la fortune , & de morti ber fa 
chsir par une penitencc aiìfkre i » 
p« une continuelle meditinoli de 
lamorr, 

Nousavons là defTus l «tempie Ef.jH* 
d ?s Saluta Pcrw , & de r.os bien. 
heuteux prédcceileurs^ Pouiquoy *»»5 
peufez-vous qu'iU choilifloicut dss 
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S.-S-r. vallécs forni» w , baffes , 8c numi- 
nad. dt>s , poi» y bàtir des Monaftere» ! 
C'étoit afin q Ue le maiivais air cau- 
fa ne de frcquentfs itifirmicez au x 
Rcligìeux, Ics maladiei cxercalìenc 
letir parience , & lei» renditene la 
niorr plus farai liére & plus de fi- 
. S".ii. rable. En un mot , mes Freres, la 
wrj£. fc .' fncc dcs Saints confitte à fouf. 
frir quelquc tems des peines & des 
afflidions , pour acquen'r mi (ioti, 
heur plein de joy e & d c re p 0S datti 

ARTICLE Xt> 
Qfmqut le tivre fa i ìm \tm m 
* 3'/'» ■ Cb,ifl fou enne tei 
man* de tour te monde , ,1 ne fera 
pas inutile d'en extrmre Us plus 
beaux titirmti , oh ti eft patii da 
tiiéprìs de la vie. ìty a p pour ain. 
fi dire , un fut é une ouchon dt 
{tinteti ditti toutti iti partiti, 
qui penittt jufauts duns le fnndt 
du t«ur , & qm danne une odati* 
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nbU idée di l* wm des Saint s. A.Kcm- 
Catm<m*nt,ilj*l«* de seton-t^ 
W> <j«( dn perfonms de futi , <f«t 
Itfem continttellement di Gavet- 
te, Udtnìnnt , ne Uifht 
pu iamtr p.,jfiannément la vie, 
& de ttmbltt de frtjm ^ And 
dB lem p<ule de mounr. 

BEaii jour de Véternité, qui n J « ^ £ 
ppiot obfcurci par le «tour MO , & 
de la mmjour calme & fetein, t<4. u 
bibrìllent toutes leilamrcr«^c/-_M-^ 
la fou versine ve ri te ; Ci té cele Ite, & ^ 
JJegreufe demente des Saint» , Se- 
jour plein de joye , Lievi de repos 
& de delicjrs , doni la p#efc 
n'eft uoubice par aucun des eban- 
o-mens qui renverfent lei febxij 
màeU terre : Quand W« poor 
dous cét heoicux jour f Quand 
verrons- nous cene chere p^ne , 
Stigne li r ; Et que ire nous JcpoiiiU 
lez vous dès à eette beute de totit 
ce qui nous empéche d'y arriverà 
HeUs ! la clarié de ce joui ne nous 
bit e licore que de loin. Nous ne 
fafuiis que l'enuevoit au uavets 
1 vj 
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A Rem- des cene'bres épaìlTes de n ótre igne, 
pis. rance. Pendant que les Citoiens de 
cette faintc Jcrufalem s*abandon« 
«ent au x tranfports de leur joye, 
& chatircnt fans cede des Canti' 
ques à la gioire du Trcs-iiauc , à la 
sbir« de fon Noni trois fcis Saint* 
les enfans d'Evc, heritiers infortu- 
nez de fon chàtiment , rampeur, 
fnr la terre , & gémiflent de la lorv. 
gnenr de feur exil. 

. A Ppc!le-t*on vivre ce que nous 
vi rais fei.bas ? Totis nos jours 
lo tu plcins d'obfcunté , d'ammu- 
W, & de don leu r, Noftrc ame y 
«tà la torture par une eontiuuelte 
efrafnte d u peclié.Noftre eccur y eli 
mchafné par mille defìrs, inquiè- 
te par mille foins , dilli pé par la, 
curio/ite , emporté par t^trifeitìoug 
avengle par l'errcur, abbatu par le* 
travài] , affiégé des centations , a- 
moli dai» Ics deliccs , languiilanr 
dans la pauvrcté,dans les iwaladies 
& dans toutes fortes de eaiamitez; 
O nomcne ! avoaif que s'il t'eft fi. 
cheux de moiirir , il re doit eflrc 
cncore plus fteheux de vivre. 
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ttrange ftupidicé da cceur lui- A 
mairi parmy carsi: de miferes : F 1; 
l'homme cft aujourd'huy , & de- 
Diin il ne parok plus. Neanmoins 
il 11 e pente ptefque jamais à l'in- 
certi rude de la conditi on. L* infen- 
se q.u"il tir, il fait des projecs pouc 
plufieiirs annécs , camme s'il croie 
sdii té de vivte kmg-tcms, lui qui 
n'a pas un fenl jour de certaìn. 
Combien a - t'on vcu d'hommes 
que la morta furptis au milieu de 
leurs grandes enrreprifes? Com- 
bien de fois avez-vous entendu di- 
te , de ceux que l'on vir hier fi fio- 
rìflansr : L'un a tfté aflatTmé , l'au- 
tre s'eft noyéjim autre eft morì 
mi joiianc ; & celoi qui lembioit 
avoir le plus de fante > a ex pi re- 
tri fe mettati t à cable ì On n*àurote 
jamais fair , lì l'ori voulcic patcou- 
rir ici tous Ics genres de morr,. 
dont les fnneftes exemplcs nous 
fra perù les yeox : & «pendant 
quel profic en faifons-uon* : QuO 
eelui-ia eft fage & heureux , qui 
palle dans la vie fari! s'y attaché r , 
qui cn voi: couler tous les mo» 
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A Rem. meni , comme lì ce devoicnr étre 
les dcrniers , & qu i f c prépare aQ 
commeucement de disc} ut- journec 
avee leméme foin quii feroic au 
pur de fa mort ! Ou aquiert «r. 
te heareufe prevoiance par le roé- 
pn's du monde, par le de Ut d'ava*. 
cer darij la venti , par une perii- 
(enee fincere , par une obcilìaiice 
aveuglc aux ordres de h Provi, 
dencc } par un détachement & un 
iriepris de fot meni e , accompagni 
d'une ferme refolnrion de couc 
s.Tim. foufrir-pour Jefus-Chrifl. Difons- 
lui avec Saint Paul, Seigntur , je 
futi comwe une ridirne qui a d'ejé 
nceu l'jfperfton pour me facrifiée; 
le tatti de rnott depuri sapprocbt, 
j'ay achtvé ma cenrfe , & il ne tue 
rtfie qua atttrtdre la coitronne de 
jufJce qui tft refenée pour ceux qui 
Ibìd tm ^ atlt - Voilà t'état où doit 

etre un veritable Chrétien ; C4r 
celuy qui tt'aura pai combatti ftlon 
la hot , ne (era fai couronné. Profj- 
tez donc des forces cine Dieu vous 
a données. Pendant que vous ctes 
cn fame , fai tes- vous un trefor de 
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tonnes oeuvre* poar l'iotre Vi* kXS* 
" Ul .éuc ne Rr^-vous plus enP». 
«« d'en faire , quand vottS tom- 
b . rcZ maladc. Cependam voas 
tfcei pas atfez fou pout «oire 
quc vous voos portele* toujours 
L.HcUs.que Ics fcntjaiens de 
t'homme chwigent dai» le L« de 
nvort ! Tom ce qu'i cft« 
£ra „d cUns le monde, Un p«oii 
Lrs peni & mép t ifable } le pc- 
ché,qui luy fembìort peni & de 
«„ de comìdeiauon/kviem grand 
£ monftmcu*. Mais ce change- 
mt „ t defamlonne feti pi»» qui 
le uloneer dande dtfefpoir. 

t enez cc«e Uirue doftnne ; ^ 
de U Luche de Jcfos : Chnft. ^ 

j My ai émt fin ™* » « P rdlit - Iw* 
Kìmkez point ce* hommes amo». », t. 

d'cux.mémei , doni l'Apcrtre , f . 
Saint Pam pMle avee execrauon, T im. » 
gr «Un u'cft digue de v&«e .. P«u 
noe» oue Dico fooU non pas mS- u 
Bev 6n«ame,quicftUpW$ par- ,. 
fci,e ìmagede U Divinile : Si ve»; M*ntv 
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l *?mt pnd„é nnt fih , par m l 

Mais nous Ile comprcndroiw ■ ÌAa 
cetre veri té , fi l'amour de J B s H< 
nenous fere de maitre, Amour* 
mon Dlct5 . ^and cclairerez vous 
mon ciprie ? Q lland embraferc*. 

d f V0S t" C£S ? Q: Iaild corneo!, 
plettro U glbirc de vofoe R oyao . 
me? Lonfolez m j dans mon ^ 
Adouciflcr mon aftlidrion Te ne 
Joup're que d „ dcfir de ftre a ve c 
voi» rcar romene le monde 
m ofre de confolatìon , ne f aic 
quaugmentermon imparicnce , & 
madouieur. Lorfquc je veux me 
porterversle Girl, mcs paffions 
m entramene vers la terre : Bai ance 
enrre deux mouvemens fi oppofrz, 
je fa fi k chargeà moy-méwe.fc 
je fou riaire Umore a V cc ardetir, 
pour fìm'r fons ecs combat! anime 
mment cn dange, d'eftrc vaino* 
par l'ennemi de mori falut. Si ja- 
vois «icore quelqne arFefìion pour 
le monde , je vous prierois de ra'jt 



br.M»is poìfquc j'ai n»s tome* J» 
bus affeéfcions cn vous , qu clt-cc 
qui me «ut arictter fui U «tre » 
1 Si Dieo vous fair la g«« de 
tous donnei ces r C n«rocns,ne vous 
EuMibanpu:?! w« ^ru 4 * ™ 
K vom adii» tfew 4« de ce 
m vous im*,d*a tes f'nnmtns 
tu vous «wx. de voui-mému , m*u 
I mt umr dm Us 

A u foy Die,t * dc P' mw a 

m de mas. C# à wj H 1 M i 
U ahire appartimi S«g»eur. ]er. 
Nf vous gkrifa fùnt - ?<"« f" 
U wuj 4 y p*rlé. Donnearne] U 
diire de tw , <WD f« »" £&m 

votis ptoHierez de plus en plus- 
duit la verni, # je vous fcray gou* 
tee touies Ics douceiu* d'une talli- 
te morr,, 
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ICllt. * 

Admhabk, htungts quc font Un- 
test Ju/hmtn donne à U mote 
d m ti concìut , ^'U ng f m ^ 
setonntr fila firn pai f ms g t + 
tre la Cbtéuens f m ctux qu i U 
dtfuent davantage. 

lUu iLncfaatpasWconner fi Ics Fi- 
divh, ì qui font peri e i r ez de 

tmoris. soufflé Jcfus-Chrift, deficit de 
7; "V P lJÌ ^ u,ii 3 re "du la mori 
delirale cn mooranr puur nous. 
t» enee , ce u'eft pl us imc pe ; " 
c'eft unegracc, &auegrac« à'm. 
tane plus grande, qu'on J'obtient 
pluroft. Car ce qui ctoir un chi- 
timent du pcchd , eft aujonrd'hu? 
une tecompenfe rempordle des 
bonnes ceuvres. Il la fimi d 0lìC re - 
garder matmenant cornine l'objer 
de nos plus donces cfperances & 
non pas camme le fu jet de nos 
crune». O inorarti n'es plus am£ 
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i.lotfe. plus cucile aux ( ì ! " Jéot". 

Pois autrefois aux Enfans d A- 
iim.Bcuiffoas le $v£™"*> d av ? ir 
flit du plus tcrrible de toas 1« 
*ux,un reraédefi &lut«« & b 
«iverfel, qui nous delivre de (Oli- 
te forte d'mfirrmtez & de mal- 
heurs , qui nous cxemte des mite- 
rcs de U pauvrete.dei QUtragcs de 
nos eimcinis , des attaques de l en- 
Tfc , des inqmécudcs de l'avance 
Si de l'ambi ti oh , en un mot de la 
tmtinie de toiues nos paQions , 
l ce quìi y a de plus fouhaira. 
ble qui nous cxemte du peché. La 
roott ayant ainfi changé de natu- 
re Ics Clirériens n'ont plus d avet- 
fiónpourellejao contralte ils U 
defirent autant que Ics autre* hotn- 
mfS laemgnent ; & ils appclknc 
1 leotfecours celle ouc le me** 
Mi corame la caute de fa dclUu. 

Quoi-que ".tous Ics vetiraWcs 
Chtétìens aiem ecs pcnsées , il hot 
avoùct rounant , qoc Ics SamM 
etl f m lufinlment plus peneuez.. 



Jctus-Chnft^ljonc au ffi de 
dedrpour la morr. L'ardeurde cet 
amour leur donne un fi grand raé- 
pmpour la vie ; & taflf dW 
nenced'en forcir.oyii n< v a L 
de moment où il, n c fouii 
k fcparatio» de leur ame d'avec le 
corps. Ricn n'eft fi roDchanrqnd 
ces parole* de David , lors al» 
yanr le carur pcrcé des trai» dz 
1 amour divm, & comm c rout IM . 
fporte hors de f oy psr [lnc hejJ , 
reufc & fan, te rWur , il s ^ air 
Min 4«< Uaguit & f t (mfum g 
defir d emw dam U màfia du StU 
gutm : mo» ca-itr btùit d'une foif 
ardente de puir de Oieu vivant è> 
Pio» corpi fe dcfeihe datis et defir 
Heweux ciux qui mtUint ai vt$s 
feul tota U ur ttppu i s n > m d . jmt 

pensee que de s'uvdncer yen rem 
Stjpm.i csr un feul pur d, m vù 
tu Mmfm w W n ùtux que mille 
par twt atlleurs. fàme mitnx ef}fe 
kdtrmer, & far U pas de lapin* 
imi la Maifon de man Dim , que 
dfjaùtter dam la tema du mi. 



De la Mort, 107 
tkns. En effec , il fcmble qn'une s.tau- 
Ame cmbraséc du deiit de voir fon km. 
Picu ,fe dcuchc du corps par dcs 
rttifes conrinueUe* , & ponr me 
fervir de s tetra es de David ,fond en pf>ll< 
tfi tranfpotts de mime qut U che 
jnd a ta tb*lt*r du SahiU 

CéuK qui foni arrivezà un fi 
lliDt degté de perfe&ion qui les 
rcnd égaux aux Anges., oublient 
jbttVsnt à prendre ìa naurriture 
qui cfl necelTàire ì lem- corps,par- 
ce qu'ils ione devorez d'une faitn 
beaucoup plus piefiaute que celle 
qui les raflafiepar Ics alimens. La 
noimimre fplrUuetle doiit ih fé 
templi Ré ne , latr fitc le gode de la 
nourtiiure corporale; Se lesflà- 
mesde la charitc étonffent tclle- 
ment en eux celles de la conenpif- 
ccnce.qn'elle les rcnd infenfibles, 
& anx befoins dn corps , & aux 
plaiiirs de la terre. Scigneuy , di- 
ibitun grand Saint, pourquoi con- 
ferve! avec une de précaution une 
miferablc vie? Ne fe moqtieroit-on 
pas d'un pri fautrici: qui palTerait 
toot fon tems à tele ver les murai!- 
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S. Lau- les de fa prifon ? Ccpendant , c'eft 
tmc * ce que font les horames , quanj 
ilsnourriflént ieurcorps, Piiifcju'jl 
faut mourir pour vous voir , & 
qu'oii ne petit vous poileder cu. 
jtie'rcment qu'en perdaw la vie; 
j'accepre la condition de's à cetre 
fheure. Faites aujoutd'hui ce que 
vous ferez un jour. Me voiJà preti 
a vous fuivre , Ik je vous demao. 

Aucr ^ e ^° Ur tOUte S racc > <ì ae }' vw 

D * VfJ 1 * 3 gwe meurt % & que 

je future , afin que je yous yejt 
émnellemsnt. 

ARTICLE XLII. 

The!! ; ??' f7 pttottrn étrangt 

qu'on ait mls des pense'es de Sotti- 
le Tbertfe dms un recuett àt tei- 
les des Ptres. Mais les Botto 
de cene granfa Sdirne font phins 
d'une pie tv fi fublmt , quo» /« 
petit comparer tn ce point astx 
plus beaux Ouvrages qui l'Efpnt 
de Ditu ait jawats dictfu aux 
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hmttes. C'efl fourquoy cn <* cru 
ptl étoìt non feulement pernii f , 
vuit utile de ricucili» tei qutl- 



wdiuiìon de feterntté , & far le 
itft \it U moit. 



J liniere objec de mes affecìions, jjj^ 
languiray- jc , toùjours d'imparien- pieu f £ 
ce de vous voir ? Quel foulagement j e f a ;„. 
Sonoetez- VOUS à une ame que ricn et The- 
ne foulage fur la terre , Si qui ne £ 
peuc pccndre aucuo repos qn'en 
vous fe ni ? Qne céc exit eft longì ni(St 
Que la vie eft eiimiienfc a qui bru- 
lé da de (ir de vous polFedcr : Je me Cant> 
miiirs de «e pai mourìr. Vous le fcja- g 
vez , ò mot) Dicu , vous qui eftes 
mort d'amour pour moy , fi c'efl: 
vivre que d'auetidre long-ccmps 
ce qu'on ai me. 

Non , ma vie n'eft point une 
¥Ìe,C*eftun tourment continuel , 
c'efl un feu qui devore.c eft un fup- 
plice qui feroit auffi terrible que 
ccaxde l'Eofci , li i'on ayoit pec- 



fts-um liti fentimens aiutiti* 
fl<j quelle wus a Uijfes, fur U 
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Saince da l'efperance de le voir finir. O 
Thcr. vie ennemie de'mon bonheur , vie 
plus crucile mille fois que h 
man, que ne m'eft-il permis en 
ce moment de brifer les chaiucs 
où ru me retiens en capiivité ìMais 
je te conferve , parce que moli 
Di e u te protege. J'ay foin de roy, 
parce que tu es à luy. N'abufc 
donc pas davantage de fa boméni 
de iiiod obeHIànce , & celle enfili 
de t'oppofer à l'impatience de mon 
amour. 

O more fecoarable,& trop long- 
tems a cren due ! azile inaccefiìbfa 
à Comes les rempeftes du fiécle ; 
Jieureufc fin de nos miferes , de 
ftuiétion du peché , commencel 
mene de noftre vcrkablc vie , m 
courez pour me delivrer de la more 
du monde. Oste je weare , afta que ji 
• ne meure pas. C'eri la more du pc. 
che que je crains. C'cft la vie de 
Jagrace que je defire. Mais certe 
crainte & ce defir meconfumenr 
de tellc forre , que je ne vis plus 
& cependant je ne puis mourir, 
Ma vie eft toute hors de moy, 

patee 
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puree que tonte mon efperance cft Salute 
tn Jefus. Guift , qui m'a promis Ther.- 
une meilleure vie, 

Hclas ! il eft; bien vray que <V- Cat.S. 
WSHr tfl pliu redoutabk qut U rnort. 
Amour de Jefus,que vos traics fonc 
percans ! Que vos bleflures font 
euifantes. Les plus ruJes coups de 
la mori Ioni moins di (liei les à fou- 
frir aue les voitres. Cen eft uop, 

. ■ il. J VJ^tn Db 

Scigneur » c en elt trop , detour- 
m> m ptu voi ug'tidt , . <*i je n'ay 
fl:n U force de lei fonicmr. Ou ne 
ine biulez plus, on achevez de me 
reduire en cendres.Gomm.ent vou- 
lez-vous que mon ime fe partage 
erme ce que vous luy demandez, 
fi ce que mon corps d email de 
d'elle ? 

Eloigncz vous de moy , Confo-' 
lation de la terre , un cceur navré 
de l'amour de Jefus , ne peuc cftre 
gueri que par Jefus. Tous les re- 
roedw humains foni trop foibles. 
pour foulager une maladie divine. 
C'eft vous mon Sauvcur qui gue- 
ri(Ièz,& qui bleflcz qnand il vous 
plaic. Fidel Epoux de l'ame fidcl-. 
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le, avec quelle bonté , quelle doti, 
ceur, quel plaifit, quel ravilìèmenc 
quels térnoignages de cendrcfll* , ne 
gueriifez - vous pas les blcdiires 
que voftre amour nous a failes ? 

Moti arac , attendons encore un 
peu , & il aura pitie de noftre lan- 
gucur, Soh impaiicncc n'eft pai 
moins grande que (a nortre : qud- 
quefois nous croions qu'i] ed bien 
loin Si cependaiu il eft bien prés. 
Le voici qui defeend des raomi. 
gnes & qui traverfe les coline» ; il 
accourt , il vole pour s'approeher 
de nous.il frappe à la porte, il nous 
appcllc. Entrcz , Scigncur , jc 
dormois , mais mon cccur veil. 
loit :Helas ! j'e'tois prète à vous 
fuivre ,& vous vous étes déYobé 
de tuoi. Je vous cherchc , & jg 
ne vous trouve plus. Je vous ap. 
pelle , & vous ne réponJez point. 

Qu'avons nous fait,mon ame,qui 
alt chaffe voftre Epoux ? N'eft - ce 
point que noftre iinpatience lui 
déplaìt ? N eli ce point que nous 
nous aimons trop , ou que 
nous ne l'aimons pas aflez > Cae 
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c'eft un Dieu jatoux , qui vcat Sai.ite- 
qu'on l'aime plus que coiues elio- Th=t ' 
fes } & qu'on n'aime que luy.Peut- 
tftrc nous veni- il éprouver : Pcut- 
ècre nous vcut-U fuiprendte s San 
pur arrhe lori qu'on y ptnft le 
moms , cornine U voleut qui vient U 
nmt. Auendons avec humilité ce 
jout redouiabìe.SiJehis nous aime, 
il ne tarderà poi ih à venir j s'il ne . 
nous ai me pis , il ne vie udrà que 
uop tór pour nous. 

CONCLUSION 

DE TOUT CE RECUEtL. 

Camme dèi le commencement de ce s Ao 
Traile en <t tiri de Saint Augii- 
firn dts Principtt pour établh 
(tue propofuion : Que Ics ames 
parfaites delìrent la mori , Se 
la recoivent avee joye ; on a erti 
quii faloit finir ce Recuetl par un 
difeours eti ce Saint Doftcur men- 
tri; Que tetti Ut Iwnmcs par hwt 
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»'^re *W«y? rf„- pm ^//>„ j e 
fotttr du mende. 

di al' \7 ? aS vous pla'gnez de ce q UC 
fe, c . * la v «itc Uiccombe fous Ics 
3 o. artifices du menfongc. Vous di. 
Serm. tes , Ch écicns , que ceni qui font 

w,** P r , oftfl,on d *-«l« oules 
D* W ,W rfiloples de | a verite , l'abandon- 
Strm.6 ««" làchcmenc , & que fa beante 
iVff rS tou te divine ne petit arre ter l'in 
TpZ con - ftan « dc amai». Que n'af. 
J».flL' P 1,tz vous donc a " Ciel, où la ve- 
é-«/^r. me t"'Hante de tons fes rayon» 

trioitjphe dn nienfonge & de li 

malice ,& delivre ceux qui 1**1. 

meni , de l'injufticc & de la vio. 

lene e ? 

( Vo »s déclamez con tre l'iniqui, 
te des horomes , qui ne reconnoif- 
fent ni le merite ni lavertu , qui 
donnent les charges à la naiflance, 
otti la faveur, & qui | a tf& tK / M 
gens de bìcn fans leur donnei- ni 
dignité ni récompenfe, Que n'af- 
piiez- vous dono aprés la gioire des 
Bienheureux dans le Ciel , où le 
bonheur rénond à la peine qu'ils 
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ont fouScnc , où Ics couronwes S.Aog 
font proportionnées aux com- 
bics qu'ils ont Coùcenus , eri fin où 
les réeampenfes fuivcnt les bon- 
ncs ccuvres qu'ils ont pratiquccs 
& où Ics plus Siims font toù jours 
les plus honorcz. 

Les Rais ne pctìvent exercer la 
faagnificéncs &la liberatile , qui 
foni leurs plus eclatante* vcnus, 
qu'ili ne foient fon ve ne trumpez 
aux jppirences, Gomme ils ne con- 
poi ili' nt pas le vcriuble efprit de 
lcurs Sujeis , ils n'cn peuvent con- 
no li re le veritabte mei ite. Sotivent 
tls favorifent le vice , quanti ils 
periferie rendile juftice à la venti. 
Mais le Dieu qtte nous adorons, ne 
peut è tre troni pé. Il lit dans le 
cerar de ccux qui k fervent. Il 
difeerne toutes nos aftions ; &i co- 
me il vote tous les mouvemens de 
nutre volonté , il ne biffe point 
auffl de pcché fans chaftimcm , ni 
de venti fans vécompenfe. 
< Vous voiis plaigncz de la du- 
mé de voftre condition , vous 
K iij 
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%àn& murmiirez de ce qu'il f aut tm 
jours combatte , vous gémflfo 
d «re fan, ce (l e cnvironnez d'eu- 
ri ero.svoos les portez , vous les 
«ournfTez au dcdans de vous-mé. 
me Sl & vous etes le théatre de cetre 
g'icn -e infettine , où la cluir eft 
conmmellement aux pr jf M av c C 
* efprir. De quelqne core q ae la vfc 
ftoire rour ()c ,voiis ne pouvez vous 
en rejotnr.que vous ne vous af. 
Uigie2«i méme-terops de quelque 
pene. Quitrez donc ce miferablc 
«ejoor.oùla vie e il une «marioli 
& un combat continoci, Defirez la 
inorr, qui fera la fin de toutes ces 
ttn'fercs.Sonpirez aprés cene aorea 
ble demeure , où les Sainrs jooifc 
feiìt d'une vi ciò ire par fa ite & d'ti. 
ne paix fans rronble, Ne vous 
pWgnw plus de ce que malore 
tout le foia que vous prcnez d'ac 
cordar une panie de voas-méme 
avec l'autre , leurs differends re- 
miflent tous les jours : Oli bien, fi 
vous-voiis en plaignez , que cene 
plainte ferve atì raoinj à vous faire 
macche» plus v i tc vers cc ]ku de 
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mi, > vous fevez d'accord avcc S.Aag. 
ioui.mérac,& dàs un repos éiernej. 

Enfili j vous aimez la vie, mais 
vous voudriez quelle ne fuft pas 
compone de miferes & de doa- 
Iran. Dicu la fera-fil pouf vous 
d'une a«uc maniere quelle n'a eie 
pour fon ptopte Fili 5 Po«« par ve- 
nir à cette vìe que voos demandez, 
il fuit e (tre fottìi de celle.a.Jeius- 
Chrift méme nous a montré qu'on 
la d,)ic aquerirà ce prix. là. Quelle 
cheichcz-vous cette dcmeure.ou la 
vie que vous defirez fa» fon fejour? 
Da moment que vous poflederez 
k Gel , vous ne «aindre* plus , 
ni U pauvreté , W lei miferes , ni 
lei maladics , ni la man. Que ne 
fai tei- vous libnc , pour jou'it d'une 
vie fi heuteufe , q L ' e vous fa . L ' 
tes pour prolonger cette mm vie 
in furt nnce ? Vous vous abfìaiez 
d« viarvdes & des diveniilemens 
qui nuifent à vétte fanté.Que n f c« 
feites vous autant pour cene vie, 
qui ne fera iauuìs troupe e pac 
aiicunc tnaladie ; Auffi - bte« ltfs 
foios que vous pi e ne z de conferva 
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"* V .°\ K cor P s > •« 'e garantirò**, 

pretenda c'eft de inoorfr ua 
pcu plus rard. Ha ! mcs cheri Fre. 
t« , feroit - il bien poffible 
vods en fiffia moin/ p0Ur ^ 
<?ternellemc„t ? No, j e „ e le 
crcrc , & vous rémoignerez fan* 

^ trance, , & par de S A i N T ì 

I>E L A M O li r, 

que vous avezde la fm & de l'cf ' 
perance pourune aatre vie. 

Combien, donneriez-vo'us pour 
eftie excmpc de tonte force d'in- 
iommodircz , & p0U r efhe afW 
de Vmc toÙjonrspN'cà.j] p as V ray 
que rotit ce que vous podedcz , ne 
iuftroil pas poor acheUT un fi 
grand Wen , quand cnéffie vous 
pofledenez tout l'IJmvers; Ccpcn. 
, 1K • « bicn « g^nd & lì ex cd. 
Jfnr eli a vendre : vous le pouvei 
acheter , fi vods voulez ; Le prix ne 
v®»s cn doit pas effraier ; il ne 
pafferapas vos forces ; vous n'er, 
dolerci que ce quevous en p ol! . 
vez donnei-, vous ic pouvez uhact 
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pjruoc aiimone ; vous le pouvez s.Aug, 
fcquerir par queiques autres boti- 
ne! ceuvres ; vous le pouvez mcri- 
ttt par un defir; enfili, vons le pou- 
vez obeenir par une vie peniten- 
te, & par une faiotc morr. Ne roé- 
prifez donc pas un banlieue qui 
ne dépend que de h volonté de le 
poffeder. Et s'il vous reae quelque 
peu de Zfle' pour voiìre veritablc 
interdi & pour voftre falut , clicr- 
chez un fejour où la vcrité eft vi- 
floiieufe , où la fainteré efl hono- 
rée , où la paixeft itiimuable, & où 
la vie & la feliciti font ctcrnclles, 
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T ABLE 

DES M A T I E REI 

principale» contcnuca 
dsns ce Ree uè il. "! 

A R TICLE I. Premier principe de 
<0$»<U Auguflin: Qye k diirbreau 
BU il y a entre Ics Chrétiem pariàiti & 
hs impufahs , e-eft <, U( , ,„ uns aime $ 
la moti & fupportent Ja vie , & | es autr0 . 
anneri e la vie , & fupportent la mot* 

/Mg* I 

ARTICLE, II. Second principe de 
S. AugBftio : Q,ra proportion 1, k 
Chiénen fent croitre fon amour pnur U 
verru i Iene aufli augmenter „ Juy J c 
cefir de la mote. 

Union r!es deux prifeedens Principe! 
de S. Auguftm en un ietti paflagc rapar- 
te par S, Profper , on par quclaù'aatre eie 
ics difaples. 

ARTICLE III. Saint Au-uftiu ayaat 
«cabli ecs deux Pnncipes , répond ri l'ob- 
jeftiort que font qnclques perfonacs de 
P' etc » qu> eraigneat Ics jugemens de 
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Eaire de dcfiter la move , & qu ii 
àrnica» dcm^crà D.cu le rcms d« 

Ut, peimenc* > & de f 0UV °" g 

P1 A^£eIV, Troifómc Principe de 

Ktu Jeux Ione* de coirne de depUue = 
Dieu, dont fune cftbanme par la chant*, 
ic l'autte fubfifte avee elle. 
ART1CLE V, Auttcs PnuwipiS de Saint 
Aur-ultin : Qiie noni ue fommes heureus 

itemele pour tue <hge dmuw 
to le ■ Ciel.il faut vou air lo ti, de 
fon exit • Qiie ionie la vie d'un Chreuea 
Kft qu'un tot defe de* biens pre- 

^"I'rTICLE VI. Le Peres qui onc 
pvécedé & tóvi Sv Àuguftin , fc font «- 
pliqoez de la mèrne maniere que luy fot 

^SSitquc ks CbrStiens fe fon. 
«ftitiguexde tous La autres hommcslur 
clfr de la more , quib la regaidenC 
oramc une grace qui dou coutoooct rou- 

a qu'.U demani* tous Cm jours a D,oi 

^Scrfvir. On «PForte ^U 
«uefmasimesde S. Cypiien fin le me- 
Su? «cucili dc pUe^ en te,,, 

K. V). 
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euuts rm'il a compofé ie In Monditi, li. 

Pieiiiicre minime de S. Cyprien : Que-. 
! fc * C!t renai* «jui craigneat la mori ione 
tnjnfk's & dérailonnables., puifqu'en di- 
lane toiis Ics jours à Dicu dans rOraifo* 
Dominicale, que vòtre regne arrivc , ils le 
pnent d'avancec lem more. 1? 

Seconde maxime de Saint Cyprien; 
Oli li ne (e firn: pas éronner que Ics infi- 
de! es Se Ics raéchans craignenr la mort ; 
reais que ceree Foiblcflè À'elt pas fapMk 
table daus Ics Chrécicus. tJ . 

Troilìéme maxime de S, Cyprien : Qiie 
Ics Chié:iens ne doi^ent poinc ai mei- le 
monde, puis que le monde naie les Cluè- 
t,cns 1 & qu'ils doivent avoir de la joye- 
quand la mort Ics dclivee du commerce 
oti monde. t 
Qyan itine maxime de S. Cyprien : Que 
Ja morc <ioit ótre confidcréc par Ics Chrc- 
tiens cornine un pafTage des miferes de 
cecie vie à une immortalile gloriente. jJ 
ART1CLE Vili. Scncimens de Saint 
Gregoire de Naaianze fnr l'obtigatioi» 
que les Chrétiens onc de meptifer la. 
vie & de fouhateer la more, tircz de ics 
Oratfons Fmicbres ; & particuiieremet»» 
de l'Elogc qu'il a coropofé pour fon 
"ere Celarius. 

ARTICLE I X. Abregé d'un dìfcqart 
tic Saint Gregoirc Evécjuc Nyfle , par le- 
quel il montre : Que bica loin de pica- 
rer ceux qui fortent de certe vie , nosi 
dcyotis envier Se (buhaitee km boiil^iiv. 
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Inoliane certe verità par une «ceiba* 
E&fani(bn qu.l àie de létw des 
bonmus dai» la vie preferite a 1 egard 
Ewe (unire a»ec fétat ou e «ouve 
|ttfanc qui dt enfcrmé daus. le lem de 

ARTICI E X. Abregé du Traiti: qae. 
ÉnrAnbroifea fait de Èmm ou 
Si.quec'eft la more qui non i'« 
imVercsdc cetre vie ,& de la ierritu- 
ÌRipeché:Qi.ec'eftelle qui procure 
Knalicéà nòueame & la retore- 
fea^orieuleinótrecorpsi&enhii que 
Mlamon qvù noi» donne le moven d« 
toigm* nótre reeonnoiflance , nmre.- 

Htoticlut qua li nous arons de la roy, 
noas devoti sdefirer la more, }*■ 
MTICLE XI. 1. -«e', lente doantie tic 
S»»tAmbroilé nmétablir deux marne- 
«•devine &«b mourir, marquéos . an» 
F&riture fallire: La premiere eli- «ne 
de S hommes Jùftés qui A 
fc li feconde eli celle des pech«« & de* 
néchansoui xm»; morts i&^t 
au* da,* marnerei de mourir , l une ■ tì* 
de ceni qui m*««»f * '* ™* > & 1 
rftdcs feuls Predettine* qui w«r««J*« 

*ART1CLE XII. Diveifes infiructions. 
de Saint Jean Chryfoirome, , 

,. lnftruftions, oiuil monne ce qsic c est. 
qu'un Chrcticn, Se que fon carattere p*- 
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«ipal eft de dcfiter d'aimcr la more t» 

Ktables fi notre vie ne devòir januij & 
"» » & que f ( nous anons une vcriubta 
fai pnt le myrterc di la Rdurredioo dc 
/ c 1 •>■ hnil , llon ft u I en , c „ t nolls „ e 
«ai i Jnons pas la mort, mais n ous l a [ m . 
«alteri oas. 

ARTJCLE XIV. Trarrne i„ft£ 
*hon de S.Chryfoftomc ; Que la .non eft 
ce qal humilic davantage l'hommeiSc n U<! 
* hunlll,tc «arie le fondement de tonta 
ies vere us , il s'enfuk que pour erre vcr- 
eucux , i] fàut mediter fans cefTe ( ur ! a 
mort, eri parler à tome heure , fe fami- 
Jiarilcr avee elle, vi (iter ies fepulchres, & 
affifter les Per/bnnes monranre, , p«„ 
^ricnnedtfie&Dccoiirofc cane ri de 
wk memnr e S Saìnrs , & ^ue rwn J c de , 
tourne p!us & rimpicté de ^ ^ 

r » Jes impies 

S.Jean ChrvfofW ; Que noBS He . 
™u erre auffi prérs de forar dn monde, 
Hue les erimmeis font préts à forrir dè 
ienr pnfon guanti oa leur J apporre la 
giace du Prinee. 1 „* 

ART1CLE XVI. Cinquième inftru" 
BOB de S. Chryfoitome i (W fi noui vi . 
vionsen venrables ChrMcos, oous nari- 
«om pas de peine à eoncevoir que la moti 
* » £, <kfirabie les bicns. S , 

ARTICIE X VJL Sixiéme infW 
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fende S. Jean Ckvfollome : Que la 
soie de jefus-Cbrift aous duit ardir gite- 
li! de la «arme de mourir ; & que Ics ce- 
Eieoicsde l'EgUfe dans les functaiìks 
Jo fiddes nous devroknt donnei' de la. 
«mfolaticn & de la joyc. 89 
ARTICLE XV Hi. Exhortation de 
S. Jean Chryfoftoine , où il park avec 
feaucoup de force concre les Chrèuci « 
Sthcs & impavfaits qui craignent la 
moi-L , & il inftruit d'une maniere adnii- 
ubk Ics Chrétiens zekz. & parfaits qui 
latritene. 9* 
ARTICLE XIX. Sentimeli s de S.Jero- 
itc, fai ics avaucages que la mort appoc- 
K itx Chrèciens, & l'ur l'obligation fcuùls 
ont de s'y prcparei , & a y penfer conri- 
UtellejctDt. x °i 
ARTICLE XX. Saint Jerome nous- 
tsDieod ie temperamene quii faut gar- 
dcr dans k degoiu da la vie , & dans le 
dciir de la moie. I0 7 
ARTI. LE XXI. Exeell nte ìnftru- 
gion Ju mérae S. Jerome , Que la mort > 
doii ètte regardée corame un ordre de 
la Provuknce de Dieu, plotòt que ct'm- 
mc un eftet de l'iufirmicé hunuÌDC , & 
ai&iuii ueus devons mourir par obéiitan- 
« Si par amour. 11 5 

" ARTICLE XXII. Saint Jerome , mi 
PAweut de qudques Epìrrcs quoti luy 
Ktnbue , qui font à la fin de fes Quvta- 
ps,pouflt cene dudiineplus loin , & 
caldane «tgreffeiotui : Que non fculs- 
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ment un rhrcticn nedoir pas crai affi fa 
man , eri quo» il ne ferou quc ce qu'oiit 
kit pluucurs Paisns ; mais qu'il do» aufli 
e la rcprefemer louvent , la defirci , & 
launcr, s'il vcut imitet Jefus-C'hrift ig 
ARTICLE XX IH. On re «cnt futi 
vant lordre des tcms à S. Auguftìn.ac 
lon rapporto encoie quelques fentimeas 
de ce Saint Dodeur , qui confirmcnt k s 
ventGZ qu'on a érablies par ics prinn- 

Excellente morale de S. Augoftin co" 
tre ceti* qui craignent la mort tempore!, 
le , & qui napprehendent point la more 
étemcUe; th;d 

ARTICLE XXIV. Belle reficxiot. de 
Saint Auguftm , tur la brieveté de la vie 
àu corps , & l'éceriiité de lame , ponrex- 
ei.cer Ics Chrcticns à fe deracher de plus 
en plus de Iapremiere,& à deiìrer ardem- 
ment la feconde, 1L 

ARTICLE XXV. OLfccvatiori trai 
ventablc & tre.s-édifìante de S. Auguftm, 
de ce qu« Dieu par une miferìcorde toufc 
particalìcre rcpand de l'amerruiTie furles 
plus grandes douceurs du héele,& permet 
mie Ics EIùs foicnt affligez de maiadiej, 
de conrradi&ions.'de piocés, & de calom- 
nies, pour les obliger à mépriicr la vie;*: 
à ridirei la mort, , ig 

ARTICLE XXVL Saint Augtiflin tm- 
feigne en plufieurs endroits de les écrifi 
coni me une dottrine afTiirce ; Qiie la ploj 
fclide vcrcu des Chiéàcai, & k plus 
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rfblc Olì^c des predeilinez , c'eft de 
Eira & de gemi* contmttclkmem Jan» 

d'une aurre vie. 

ARTICLE XXVII. Comparatoli des 
Bete ChrÉtieus avec ksBdeles Ifrae- 
littS^aM lamelle Saint Auguftm mon- 
t(e: Quecomme le premier cvenement 
«k Mdlìe a été l'objec des <kfo conti- 
nM l s ,& de la destituì des «a» Ifrae- 
te; udì le feeond avénemeiu de jc- 
fc-Chrifl doit erre le bui de la plus Io- 
UtpeteK des plus fcrveM delirs des 

ARTICLE XXVIII. Inltruftion de 
Siint ludore de Damiete a rous ks, 
Chréticns , pour excuer en cux un pai> 
fcjt defir de la more [P 

ARTICLE XXIX, Saint Euehcr Ar, 
cbtvéque de Lyon exhorre les Lhveneus 
àrcmarquei atrentivcment Ics diftereorcs 
amations des pftiìkns, humatnes i, 1» 
beieveté de li vìe , & l'iucermudc de a, 
aiate ,afin de ne s'engager jamais daus le 
■malte du fede , & d'erre toujours pie, 
■arra à moiuir. . M* 

' ARTICLE XXX. Saint Fulgence Se 
Saint Paulin nrouvent^ue la more effi une. 
cccompenfe pour les Juftes ,* un cha» 
KM pour kslmpks-, Que U vie fc dote 
compier par la ciuantité des bonnes cta- 
TOS cjn'iU onc faitcs, Si non par le nom- 
ine des joiirs que l*on a vèeu. 1 47 
ARTICLE XXX L Reflexrons uc 
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Saint Giegoirc Pape fur le fujec qa'on 
s'cil pvopoic dans ccc ouvragc. ijt 
i. Reflexioii -, Que la vcàe continuali 
de la more cft le plus affiti 6 nioycn pout 
mener une vie fainre & tranquille, éii. 

ARTICLE XXXII. i. Rerkxion de 
Saint Gregoite : Que nature 1 lem eat tous 
Ics defits & routes Ics aftions de l'homme 
tendent à la mort ; Que la giace doit 
faire en nons.ee que la nature fait d'elle- 
méme j& rjue telon la penile de Job, la 
tic refiemble à la- journee do nierccnai. 
re, a un pelctioagc, à une milite, où Fon 
ne s'enrolle que pour mourir,cn cointiatat 
tontre h-s tnnemis de no (Ire falut 153 
A R TIC LE XXX III. Refltxion de 
Saint Gicgii ire : C^iie ccui qui aimcnc 
te monde ont quclque raiion d'eu erailè 
die la fin ; mais que ceux qui fcrvent Je- 
firs Chrift ne doivent point apprehf nd<| 
Ja defliutUon du monde - T au contralte, 
qti'ils doivent enduri avec paticncc la 
guerre , la fumine, Ics maladies , Ics pio- 
ecs , Ics caktmmes; & les atitres Acati r, 
do ut la mairi de Dteti chat i e les hom- 
meSjparce que ce font les fignes du iccond 
■ve ne mene da nòtte Sauveur. ti* 
ARTICLE XXXIV. 4. Reflex ion de 
5. Gregoite : Qy'ii y a peu. de juftes qui 
fUiilTenc dite mitablemét cornine S.Paul. 
A Da'ti ne pitti fe fyw ;e mt gìenfie d'ait' 
tutte nutre ekofe que de la Crcix de Nòtte 
Seignmr Jefus-Chrift ; pane que le manda 
'Ji taeri & erucifit pour moy , eemm 
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,i'„j mt»t & cntafi pw le mende. I 
KtlCLE XXXV. Etile delcripriap 
m hk S. Grcgoire le Grand dcs necefli- 
Jt& Jcs inifci.es du corps 6z de l'ime 5 
fui ce Saint: Pape eonclut, que les hom- 
KS aoiveut fouhaitei de mourir , pour 
iolir d'une meilleure vie , dans lamelle 
ilsoc fetont plusexpofez ni à la douleur, 
li au peclié- *** 
ttTlClE XXXVI. Saint Jean CU- 
unie diftinguc Ics defits de la more que 
fcDemon nous figgere d'avec ceux que 
],crace nous infpire , & il a compo e de 
pc Joavinc un degré de fon Ecfcrif* 
^ 8t< , où il monne que U meittMt*m 
il tarmi tftl»fl»> & smm l " 
\aUlt ffiriluellei. 

AR.TICLE XXXVH. S. Bernard nous 
Bfcigi e t Qi;e l'efperance eft le paftage 
te mis Ctò'tens , que cetre veliti! letti 
fcriircer la morr.St fouffnr patiemmene 
Kios Ics maux de cene vie. l8 * 
ART1CLE XXX Vili. Saint Bernard 
piouve.Que pour ne point «anidre la, 
poit, mais pour la reeevoir avec panen- 
«,& roémc avec joye, il raut s'y prepa- 
ra tous les jours par une vernatile peni- 
Rote i Que par ce moyen la grace lar- 
monte la turine ; que ce qui paroir li rer- 
rible à l' nomine pecheur , devicnt aerea. 
Weàl'homme jufte , mais pamculiere- 
metu à ceux qui ont cmbraffé la vie rc- 
fcitufc & foli taire. lB ^' 
ÀRTiCLE XXXÌX. SentìraeM de Saint 



TABL E, 

Bernard rouchatn le meprii q tle [„ - 
*wsCliÉ tlraf do.vcntW de lavi 
* la fatné.Doii il pccnd occafìon de P 
j r * la Patience tju'.ls doircot av 
daus leors .nfirrmtez , & de la love 
fa penfte : continucIIc de la mort lei <ì! 

ARTICLE XL, Errraie de qtK J 

Chn1,au,l c n rraité du m cpris ^ « 
« 'iu cicli r de la mort 
ARTICLE XLI. Admirafcl« loiiJ 

T^'v -l""" ^ ihnkn Honnci 8 
niotr sdoii , concini quii nc - f. wt p 

Giir««ens font ceux qui J a efefirenc d' 
vantale. 

ARTICLE XLÌI. Accu.il de <,„" 

Jher.&nouS4l a ifcJan«f«.é e ri«, ( , 
le dette de la mare, 

te le commencemene de ce Trai té' oa 
t re de S. A^uftm dcs Princi 
«abUr certe propofition- ; gy, ^ ^ 

«« ^ ; on finir ce Reeueii par ull 
cortes trae ce Saint Dcéreur a fait f„ I 
«eme fu,et , dans leoucl .1 preteriti ea 
gagee rous ics hommes p« leur ,ro 
r^e .wereit a dtfieer de forni J u mai 

I I H 



StmijfiM du SuperietìT General 
de i'Ordrt, 

NOusAbbédc Sainre Gencviévc d« 
Paris , & Suptrieur General des 
Chanci nes Régtiliers de la Congrega- 
ta de France, ayant veli le Livre ninni- 
le , Lts Baimi De fin de U Mon, &c. com- 
pofépatlc R. P. Lalemant , Prieur & 
Chanccliec de nòtre dice Abbaye , & de 
ftjniveifité de Paris , avons pcrmis de 
l'imprimer polir le -do liner au public. 
j a ,t cu nòrrc dire Abbaye de Saime Ge- 
nève de Paris le huitiéme Févrìei 
!(7 ., F. Blanch art. 

Par mon Re ver eri di /Time 
P. Abbé, Se Sup. General, 
F. Dn Molinet, 

_^ . . -— ' 

dPPROBATJON. 

TE fon (Tigne DoAcnr", & Profelìeur eri 
JThcologic de la Maifbn & Socicié de 
Sorbonne, eenìfie avoii leu un Livre, qui 
a poiu ticrc , Lei Saint s diftrs de la Mort , 
compofé par le R. P. Lalemant , Pricuc 
de Sainre Gencviéve , & Chanceliei de 
rUniverfité , dans lequel je n'ay rien re- 
mar qué qui ne foit conforme aux Maxi- 
mes de la Foy Catholicpje , Apoftoliqne 
k Romaiue , & aux regie de la Morale 
thrétienne. Fu Sorbonne le premier jour. 
de Mar*. i6?}> 

Signi , Pmor. 
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PUifque la Moit des Jtiftes nous don- 
ne la libercc de rendre à leur mcmoi- 
re ce quc nous lcur devons , nous pou- 
vonsdire que le R.P. Lalemant , Ptieiir 
de Saune Genevióve , & Chancelicr de 
l'Univcrfité de Paris , s'étam étudié par 
Ja mediration & la pra:iqne des veriici 
cjue l'Efprir de Dieu a infpirées aux plus 
grands hommes de l'Eglife, à fc rendre la 
More fainiliece; ce Recueil des plus bellcs 
peniécs que les faiuts Percs oli: eués fui la 
More, eit un des ifionumens les pluscan- 
derables qui nous reftent de fa haute 
•vcrcu, II (croi: à fouhairer que cruenti 
fuivìc l'exemple de ce grand hotnroeen 
.lifant fes Ouvrsges , flt'que l'on apprir i 
mourir chrériennement, cn voyant corn- 
ine il s'y eli prepari. L'eiìime que les per- 
fonnes Ics plus élevées par leur condicio! 
& leur mente aruicnt pour fa picté,& Ics 
qualitcz extraordinanes , ne diminuoienc 
cn rien le rnepi is quii faifoir de la vie, & 
le defìr de la mort , qui a roiijours pam' 
eri luy à l'exemple de l'Apòtre : Audi fa 
memoirc fera à jamais cn venciation à 
tous ceux quiliront cét cxccllenc Ouvra- 
ge. Celi le jugement que j'en ai fair cn 
Sorbone, ce piemia Mars. 1*73. 



Signé Colìert 



p 



Mpitait da Privilegi ito Ry, 

Ar lettre? Patenres dti Roy données 
■ à S. Gerroain cn Laye few. Ie«m 
fign& s d'Ale*»", & fccllÈes da 
Kd Sccau de ciré jaunc, ti eft p«mw a 
Scbaftien Mabre Ctamoify , imprimere 
du Roy, & Ditcdcur de rimpumcneRo- 
valc du Louvre, d'imprimer un Ime ititi- 
Sulé fa S*mts Btfirs de U Mori . coyote 
par le R. P. Lalsmant Prieur de fallite 
Cenevieve , & Chancelier de l tfmwrfieé 
de Paris, &t pendant le tempi &cfpace 
de dii annéesjavec defcnics,ficc. 

Regifté far h livrf de /<* Comma- 
Mare <*« Imprimurs & Libranti dt 
Uris U i, Mari !<>7i* 

Sigtié Thierry. 



Aehevc d'imprimer polir la pre- 
miere fois le 6, Mars KS75. 
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SUr la Reqtiifmon de Jéan- 
Baptiste Barbier , à ce qu'it 
lui foi; permis de faire reimpriracc 
le Livre intkulé, Lei Saints Dtfot 
d: I* Mort, par ie R.P. Lalemant, 
attendai que le Privilege accordò 
poni dix annécs au Sieur Cramqì, 
iy , !e i j. Fcvtier cft expiié ; Veu 
ledìt Privilege , Jc confens pour le 
Roy à la Permiilion requife, A 
Lyon ce iy. Novembre 1687. 

V A G IN A Y, 

PErmis d'imprimer ce 28. No- 
vembre 

DE SEVE. 



